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Jean S ider 

Rappel succ inct de 30 a n nées de 
recherches off ic ie l les et sc ientif iques 

su r le  phénomène ovn i  (1) 

uL 'esprit doit s'élargir, dans la mesure de ses moyens, à la grandeur des mystères, et non les mystères se 
réduire à l'étroitesse de l'esprit". 

Fra n c i s  BACON 

I ntrod u c t i o n  : 

Depuis maintenant plus de trente ans, les OVNIS ont leurs plus chauds partisans comme leurs plus 
véhéments détracteurs. D'une (açon générale, les deux catégories sont constituées de personnes n'étant 
absolument pas qualifiées pour émettre un jugement de valeur, qu'elles possèdent ou pas un bagage intel­
lectuel élevé. Car SEULS, à mon sens, les scientifiques rompus dans l'exercice de leur spécialité, mais aussi 
aya nt étudié le p ro b lèm e à fo nd, peuvent prétendre avancer des hypothèses, à condition d'avoir abordé 
le sujet en toute objectivité et sans idée préconcue. 

En fait, ces scientifiques ne pourront que nous certifier hélàs, CE QUE N'EST PAS LE PHENOMENE 
OVNI, et n o n  pas ce q u'i l  est. Et c'est précisément à cause de cette impossibilité de classer le phénomène 
dans une catégorie PRECISE, qve certaines personnes, quelques unes par découragement semble-t-il, 
d'autres par rationalisme exacerbé, ont tenté plus ou moins maladroitement d'interpréter ces manifestations 
célestes insolites en utilisant un jargon pseudo-scientifique, très ufashionable" ces dernières années, où le 
psychisme, la parapsychologie, engendreraient, par l'intermédiaire d'un inconscient collectif, des formes 
plasmoides diverses, dont les fameuses 0SOUC0Upes volantes" ... 

Cette hypothèse, avec de légères variantes, inspira quelques chercheurs désabusés qui utilisèrent les 
vieilles ficelles ayant servi quelques années plus tôt à l'Armée de l'Air américaine pour faire une œuvre de 
udépréciation" (debunking) sur laquelle j'aurai l'occasion de revenir plus loin; l'astuce de base consistant 
en ul'étude" de cas dits faibles, pouvant relativement facilement être expliqués, et en ignorant TOTALE-

, MENT les ucas forte;", irréfutables, ne pouvant entrer dans AUCUNE des catégories connues: phénomènes 
naturels, appareils conventionnels, mauvaises interprétations, hallucinations, canulars. .. 

Or, il est tout de même navrant de constater que depuis la fameuse observation de Kenneth ARNOLD 
en 1947, qui fut à l'origine de l'expression inadéquate: usoucoupe volante", TRES PEU de gens connais­
sent les actions qui furent entreprises en trois décades, par des gens SERIEUX, COMPETENTS, visant à 
faire la lumière sur ce qui constitue de plus en plus, aux yeux de bien des gens, le plus grand mystère de tous 
les temps. 

J'ai donc pensé qu'il serait intéressant de faire connaitre à tous les passionn6s d'ufologie ce qui avait 
été mené comme investigations OFFICIELLES d'une part, et SCIENTIFIQUES d'autre part (officielles ou 
pas), en ignorant délibérément les uextrémistes" du phénomène, qu'ils cultivent une forme de nihilisme 
pour les uns, ou de théosophie pour les autres. Ce qui permettra à l'indécis que vous pouvez être le cas 
échéant, de vous forger un concept du phénomène, sans risquer de basculer dans un radicalisme outran­
cier, qu'il soit rationalisant ou mythomane. 

Les i n vest igat ions offi c i e l l es et sc i e ntifi q u es : 

Jusqu'en décembre 1947, époque où les manifestations d'OVNis sont plutôt épisodiques, seuls les 
Etats-Unis, par l'intermédiaire de l'Air Technical lntelligence Center (A. T.l. C. Service des Renseigne-
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ments de l'Armée de l'Air U. S.), collectent les informations sur le phénomène. Car depuis la 2me guerre 
mondiale, "foo-fighter" (chasseurs-fantômes vus de 1942 à 1945 au-dessus de différents théâtres d'opéra­
tions), "fusée-fantômes" (vues en Scandinavie en 1946), et boules de feu (vues aux USA à partir de 1947), 
ont déjà éveillé l'attention des militaires qui voient tout d'abord dans ces apparitions et disparitions insolites, 
l'activité d'une arme secrète du "camp adverse". En toute bonne foi donc, les américains croiront long­
temps que les foo-fighters sont des engins secrets allemands ou japonais, selon l'endroit où ils sont obser­
vés; et que les fusées fantômes de Scandinavie en 1946, puis les boules de feu de 1947 à 1950, sont des 
produits issus des ateliers de l'aéronautique soviétique. Bien entendu les Nazis et leurs alliés nippons, puis 
plus tard les staliniens, pensèrent qu'il s'agissait d'engins usinés chez l'oncle Sam. 

Le 30 décembre 1947, l'A. T.l. C. (chapeautée par I'A.A. F., l'Armée de l'Air américaine, qui devait deve­
nir par la suite l'V. S. Air Force), désireuse de solutionner le mystère qui persiste et prolifère, met en place le 
Projet SIGN, dirigé par un scientifique civil appelé à devenir célèbre quelques années plus tard, l'astronome 
Allen J. HYNEK de la Northwestern University. En fait, cette commission ne fut opérationnelle qu'en février 
1948, dura à peine un an d'une part, et A.J. HYNEK, de son propre aveu, n'y fit que trier les rapports pour 
éliminer ceux qui pouvaient être assimilés à des manifestations météoriques ou astronomiques d'autre part. 
En décembre 1948, SIGN fait parvenir au Général S. Hoyt VANDENBURG, chef d'Etat-Major de I'A.A.F., 
un rapport préliminaire dit: "Estimation de situation". Quand l'officier supérieur lit les conclusions des 
experts, les yeux lui en sortent de la tête : H y est dit en effet que les OVNis (disques volants à l'époque), ne 
sont ni plus ni moins que des vaisseaux interplanètaires 1 ( 1) (2) (3). 

Furieux et catastrophé, le Général réfutera le point de vue des spécialistes du Project SIGN, renverra le 
rapport TRES SECRET à ses rédacteurs (ce document sera détruit peu de temps après), et en exigera un 
second, qui sera établi d'une façon plus technique, mais aussi plus nébuleuse. 

Le Project SIGN fut alors dissout, ses membres mHitaires étant par précaution dispersés dans différen­
tes bases de l'Air Force. En fait, l'Armée de l'Air américaine, qui s'était parfaitement rendue compte de quoi 
tl retournait, devint convaincue qu'H fallait absolument empêcher que se propage dans l'esprit du public, 
l'idée "d'envahisseurs" extra-terrestres. Et, à cause UNIQUEMENT de cette raison, semble-t-H, /'A.A. F. 
décida que toutes ses futures commissions chargées d'enquêter sur les rapports d'observation d'OVNIS ne 
s'emploieraient désormais qu'à un seul but: éviter une traumatisation des masses pouvant être génératrice 
de paniques. 

Il me faut cependant signaler qu'avant cette décision, et également avant la création du Project SIGN, 
le Général T WINING, chef de l'Air Material Command, division de l'Air Force qui collecta les rapports sur les 
OVNIS avant d'en confier la responsabilité à l'A. T.l. C, envoyait le 23 Septembre 1947 une lettre au Cdt en 
Chef de I'A.A. F., dans laquelle il était écrit: 

"Conformément à vos instructions, nous exposons ci-dessous l'opinion que s'est faite l'A. M. C. au 
sujet de ce qu'on. appelle les "disques volants", à savoir: 

a) - Le phénomène rapporté est quelque chose de réel et non d'imaginaire. 

b) - Ce sont des objets dont la forme est proche de celle d'un disque, et d'une taille telle qu'ils sem­
blent aussi grands que nos aeronefs". (4) 

Par conséquent, avant la publication des conclusions émanant des différentes commissions officielles 
qui furent créées pour soit-disant enquêter sur le mystère des OVNIS (mais qui en fait n'œuvrèrent que pour 
faire du "debunking"), par DEUX FOIS, des documents différents prouvèrent de façon manifeste que les 
"experts militaires" américains, dès 1947, s u rent p a rfa itement q u e  le p h é n o mène OVNI éta it relatif à 
u n  OBJET MATERIEL dont la nature, et le comportement, n'avait strictement RIEN A FAIRE avec un 
appareil aérien de conception "classique", le rapport préliminaire du Project SIGN allant même jusqu'à avoir 
l'outrecuidance de soupçonner une origine "extra-terrestre" en employant la terminologie de "vaisseaux 
inter-planétaires ... ". 

Cette importante mise au point étant faite, que se passa-t-il par la suite ? 

SIGN avait été "liquidé" certes, mais l'Air Force s'empressa d'instaurer un autre Project: GRUDGE, le 
11 Février 1949 très exactement, et commença alors une campagne de dépréciation (debunking) qui devait 
durer plus de vingt ans. 

En 1948, donc avant la mise en œuvre du "debunking", suite à une recrudescence d'observations 
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d'étranges boules de feu vertes au-dessus des nombreuses installations stratégiques nucléaires (et mHitai­
res) du Nouveau-Mexique, l'Air Force demanda à son expert civil de cet Etat, le Dr. Lincoln LAPAZ, 
d'enquêter sur ces phénomènes. Celui-ci, un mathématicien doublé d'un météorologue de grande réputa­
tion et attaché à l'Université du Nouveau-Mexique à Albuquerque, établit un rapport d'analyse basé sur 
/'étude de 209 cas jugés inexplicables, la plupart ayant été signalés par du personnel civil et mHitaire affecté à 
ces dites bases de première importance. Voici de façon très concise, les conclusions du Dr. LAPAZ : "Ces 
observations ne sont pas relatives à des phénomènes naturels, "mais doivent concerner d es o bjets d'ori­
gine h u m a i n e, et dont la vitesse moyenne a été estimée à 43.200 kms heure l" Le météorologue néo­
mexicain, qui s'était également rendu compte de l'apparence PHYSIQUE du phénomène, pensait probable­
ment plus à des engins soviétiques qu'à des "sondes interplanétaires", comme on le disait à voix basse à 
l'époque, mais c'était attribuer là, une formidable avance technologique à l'URSS, chose rigoureusement 
IMPOSSIBLE à ce moment précis où les performances des avions à réaction existants étaient très modestes 
(Mach 1 était pratiquement un "plafond" à cette époque), et passer de la vitesse du son à 43.200 km à 
l'heure, pour un appareil aérien circulant dans les basses couches de l'atmosphère, relève encore à l'heure 
actuelle ( 1980) du domaine de l'impossibilité matérielle. Je crois finalement que l'estimation du Dr. LA PAZ 
se heurta à un "blocage psychologique" du scientifique qui, tout en voulant rester honnête, ne pouvait aller 
au-dela d'un certain seuil. (5) 

Deux mois plus tard, toujours s'appuyant sur les analyses plus poussées du Dr. LA PAZ, un rapport était 
expédié à l'Air Force où il était question d'une autre terminologie : "appareils aériens non conventionnels" 
(6). C'était déjà un progrès relatif par rapport aux termes utHisés auparavant, mais "on" ne voulait pas 
s'engager davantage ... 

Or donc, le Project GRUDGE marqua le début d'une longue période laquelle l'Air Force, en 
butte aux attaques quasi permanentes des medias, s'ingénia à minimiser tous les incidents rapportés (en 
cachant sournoisement les "cas forts"), tout en donnant l'impression de chercher à identifier le phéno­
mène. Le Project GRUDGE prit fin le 27 Décembre 1949. Quelques temps plus tard, les conclusions de ses 
experts (parmi lesquels figurait encore A.J. Hynek) étaient publiées dans le Rapport Technique n °0 102-AC-
49/ 15-100, et peuvent se résumer ainsi: "Sur les 237 cas retenus par les membres du Project, 33 % res­
taient encore catalogués comme INCONNUS. Parmi ceux-ct� un tiers est déclaré inexplicable par absence 
d'indications, les deux tiers restants, ne suggérant aucune explication" (conventionnelle bien entendu), "du 
fait des indications présentées". Autrement dit: sur 237 cas étudiés, 20 %, soit 1 sur 5, ne "suggérèrent 
aucune explication". Sous-entendu : malgré tous les efforts faits par les "dépréciateurs", ces 20 % ne 
purent être casés dans une catégorie de phénomènes ou d'appareils conventionnels connus, pas plus qu'ils 
ne purent être assimilés à des mauvaises interprétations, à des canulars, ni à des hallucinations. Bien 
entendu le contenu du rapport ne disait pas cela et loin s'en faut. Il noyait le poisson avec une phraséologie 
assez lourde de termes ambigus et d'échappatoires diverses dont certains scientifiques ont le secret, et qw� 
sous une apparence d'élaboration sérieusement conçue, laisse tout de même transparaÎtre (surtout pour 
ceux qui ont appris à lire entre les lignes de ce genre de prose) un réel désarroi. (4) 

Le New PrC?ject GRUDGE succéda au GRUDGE, et fut confié aux soins du Capitaine Edward J. RUP­
PEL T le 27 Octobre 1951. Ce fut un leurre de plus, et qui, du reste, ne résista pas longtemps aux critiques 
acerbes de la presse qui ne lui ménagea pas d'if}nombrables "volées de bois vert". 

A noter que, s'il faut en croire deux officiers de l'A. A. F. le Major FOURNET et le Lt/Col. FREEMAN, 
une commission TRES SECRETE fut instaurée très tôt dans les années 50, chargée d'investiguer les rap­
ports d'observation d'OVNIS, pendant que les PROJECTS avaient pour but de banaliser tous les incidents 
qui pouvaient défrayer la chronique des nombreux journaux U. S. avides de sensationnel (7). Venant à 
l'appui de cette information, il me faut citer une des "recommandations" faites par la Commission Robert­
son, qui fut créée pour contrôler le travail du Project BLUE BOOK, dont je reparlerai plus loin, et.qui disait 
ceci: "//serait souhaitable d'étudier le phénomène discrètement, pendant qu'une commission officielle 
ferait_ un travaH de démystification" (8). Comme on le voit, il ne faut surtout pas s'imaginer que les améri­
cains restèrent les bras croisés, à contempler les phénomènes aériens qui survolaient, entre autre, leurs 
bases militaires hautement stratégiques 1 

Une autre preuve supplémentaire de ce TRES HAUT INTERET des autorités gouvernementales vis-à­
vis du phénomène OVNI: une mission secrète confiée à un organisme scientifique CIVIL en 1952, alors 
qu'avait été créée OFFICIELLEMENT, une commission mixte d'experts militaires conseillés par des "consul­
tants" civils, en Mars de la même année, et connue sous le nom de Project BLUE BOOK. Effectivement, 
pendant que ce groupe travaH/ait au su de tout un chacun, une équipe du BA TTELLE MEMORIAL INSTI­
TUTE, organisme spécialisé dans la recherche scientifique industrielle, implanté à Columbus dans l'Ohio, et 
de réputation internationale, mandatée par l'Air Force, "se mettait au travail" (4) 
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L'Air Force espérait ainsi, sans avoir apparemment à "influencer" ces chercheurs civils, imprégnés de 
rigueur scientifique d'un très haut degré, prouver que les cas classés "non identifiés" pouvaient, après exa­
men super-minutieux, être apparentés aux "identifiés". Il fut donc demandé à l'Institut Batte/le de répondre 
à la question suivante : "Les Non-Identifiés diffèrent-ils fondamentalement des Identifiés ?" La question 
était astucieuse, car l'Air Force misait essentiellement sur l'auréole de célébrité de l'Institut Batte/le, partant 
du principe que les scientifiques de cet organisme civil n'iraient pas cautionner la théorie des véhicules 
venant d'outre-espace. L'opération faillit réussir. En effet, dans un rapport de fin d'enquêtes dit: "Rapport 
Extraordinaire 14", les spécialistes du Batte/le Memorial lnstitute disaient ceci: 

" ... Les résultats des tests effectués ne sont pas concluants, car ils ne confirment ni n'infirment que les 
INCONNUS seraient essentiellement des "CONNUS NON IDENTIFIES, encore qu'ils indiquent que relative­
ment peu d'INCONNUS sont des phénomènes astronomiques". (4) 

Toutefois, cette réponse de normand va plutôt en faveur de l'hypothèse selon laquelle les NON­
IDENTIFIES sont des appareils.ne dépendant pas de notre technologie, car si " ... peu d'INCONNUS sont 
des phénomènes astronomiques" mais que sont donc les autres ? Ceux des INCONNUS qui ne SONT PAS 
des phénomènes astronomiques ? 

Les gens de Batte/le, pas fous, se rendant compte que cette phrase cautionnait par conséquent la pos­
sibilité de supputer des "véhicules interplanétaires", prirent la précaution d'en ajouter une seconde, que 
voici: " ... L'on estime hautement improbable qu'il se trouve, parmi les notifications d'objets aériens non 
identifiés prises en compte dans l'étude, des observations d e  réa l isat ions tec h n i q ues q u i  dépasseraient  
la  p o rtée des c o n n a issa n ces scientifi q u es actttel les ." 

Ains1� ces scientifiques de haut niveau et au dessus de tout soupçon, après avoir fait preuve de relative 
honnêteté, accomplissaient une nette marche arrière, pour ne pas s'alliéner toute la communauté scientifi­
que, très hostile à l'étude du phénomène OVNI à cette époque. De l'avis du professeur Allen J. HYNEK lui­
même, qui cannait bien le sérieux des experts de l'Institut Batte/le, "ce fut la seule tache noire dans l'histoire 
de cette institution" ( 4) 

Cet organisme travailla sur les observations comprises entre le 1/6/47 et le 31112/52 (donc, y compris 
la "vague" de 1952), soit sur environ 4.()()() rapports relatifs à des OVNIS. 799 furent déclarés "trop nébu­
leux ou trop imprécis" pour livrer des "faits" utilisables. Sur les 3.201 cas restants, un certain nombre faisait 
double emplo1� ce qui réduisit le nombre final à 2. 199. Sur ce nombre, 970 furent estimés "excellents et 
bons". Sur ces 970, 259 (27 %) furent répertoriés INCONNUS. Sur les 1.229 "douteux et mauvais", 175 
( 14 %) furent déclarés INCONNUS. Donc, selon cette classification, plus les rapports étaient précis, plus il y 
avait d'INCONNUS, tandis que plus ils étaient obscurs; plus on pouvait les répertorier 1 Vous aurez noté 
l'invraisemblance de ce résultat. Du reste, Batte/le s'en rendit parfaitement compte et ces chiffres ne furent 
pas donnés aux communiqués de presse. Ils figuraient bien entendu dans le rapport final de l'Institut, mais 
enfouis au mtïieu d'un tas d'autres éléments, au point qu'ils passèrent complètement inaperçus des journa­
listes qui eurent le courage de se plonger dans la lecture d'un texte très touffu et peu digeste pour qui 
n'avait pas quelques connaissances solides dans différentes disciplines. (4) 

Et lorsque le Dr. A.J. Hynek voulut consulter les archives de cette étude, soit-disant "soigneusement 
conservées", on lui apprit qu'elles avaient été détruites, ce qui n'est pas du tout dans le style de scientifi­
ques soucieux de conserver de précieux renseignements. Ainsi, Batte/le avait tenu à faire disparaitre toute 
trace de cette fameuse "tache noire" qui aurait pu nuire fâcheusement à sa réputation. (4) 

C'est donc en Mars 1952 que fut créé le Project BLUE BOOK, dirigé jusqu'en septembre 1953 par le 
capitaine Edward J. RUPPEL T, puis par le Major Hector J. QUINTANILLA, tous deux de l'A. T.l. C. bien 
entendu. Le Dr. A. J. HYNEK, à titre de "consultant" civil, était une fois de plus présent au sein de cette 
commission. Les premiers mois passèrent dans une indifférence quasi générale. Les militaires aussi bien que 
les civtïs savaient parfaitement sur quoi allait déboucher toute cette affaire, et que la montagne accoucherait 
d'une souris. Notons cependant au passage que dès 1953, A. J. Hynek envoyait au "Journal of the Optical 
Society of America", un article ou il laissait entendre que d'importantes données sur les OVNIS étaient 
négligées par les enquêteurs officiels. (9) 

Auparavant, en Octobre 1952, un membre du Project Blue Book avait envoyé une lettre, reçue en copie 
par le F. B.l. et adressée au Haut Commandement de /'A.A. F. signée d'un certain Albert CHOP, dans 
laquelle tï était écrit que près de 20 % des observations d'OVNIS ou présumés tels "ne pouvaient pas être 
associées à des choses famtïières" (10). 
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Il y avait incontestablement de l'eau dans le gaz chez les gens du Blue Book et il fallait reprendre 
l'affaire en mains. C'est la C.I.A. qui s'en chargea. La célèbre agence réunit du 14 au 17 Janvier 1953, un 
groupe de savants, le Robertson Panel (Commission Robertson) qui reçut pour mission de vérifier le travail 
accompli jusqu'ici par les experts du Project Blue Book et de leur faire des recommandations précises sur ce 
qu'on attendait d'eux. Il fallait "remettre le train sur rails" et l'équipe du Dr. Robertson s'y employa. Avec 
lui, il y avait le Dr. Luis-Alvarez, le Dr S. Gondsmit, le Dr. Thorn ton Page, et. .. le Dr. A. J. Hynek décidé­
ment très solicité à l'époque 1 A propos de cette commission, je vous soumets un petit jeu de détective : 
sachant qu'un de ces scientifiques avoua à ses collègues qu'après avoir utilisé la méthode "par élimination", 
il était parvenu à l'hypothèse d'engins extra-terrestres, quelle est l'identité de ce téméraire ? {//} 

Suite à cette action, le Blue Book s'employa alors à effectuer un remarquable travail de "debunking". 
De temps à autre, pour en mettre plein la vue aux medias, des bilans étaient publiés où RIEN ne restait inex­
pliqué. Cette intransigeance conduisit à des maladresses qui se retournèrent contre les enquêteurs du Blue 
Book. Ainsi, certains "cas forts" impossibles à dissimuler au public, furent "expliqués" trop hâtivement et 
parfois de façon invraisemblable, au point que le Blue Book se couvrit peu à peu d'une couche de discrédit, 
voire de ridicule, ternissant considérablement le sérieux dont cette commission s'auréolait. Le Dr. A. J. 
Hynek, sentant qu'il était adroitement manipulé pour une mission de bourrage de crâne d'une part, et que 
les OVNIS étaient tout à fait réels d'autre part, donna sa démission de membre du Project Blue Book.(12) 
C'était un énorme pavé dans la marre et les journalistes eurent du pain sur la planche 1 

En 1966, un comité consultatif fut créé par l'V. S. Air Force pour contr81er les ressources et les métho­
des d'investigation du Blue Book. Mais il n'y avait plus grand monde pour se faire des illusions. Le rapport 
final de la célèbre commission ne surprit donc personne, d'autant qu'il était habilement présenté. Qu'on en 
juge par ce qu'en conclût l'Armée de l'Air U. S. : 

1) - Aucun OVNI n'a donné le moindre indice qu'il pût constituer une menace pour la sécurité des 
Etats-Unis. 

2) - Il n'y a aucune preuve que les OVNIS représentent des développements technologiques ou fas­
sent appel à des principes dépassant les connaissances scientifiques actuelles. 

3) - Rien n'indique qu'un OVNI ait été "véhicule extra-terrestres". (9) 

Vous aurez noté la subtilité du texte. En effet il n'y est pas écrit une seule fois que les OVNIS n'existent 
pas. Bien au contraire, en filigramme, leur existence est tout à fait perceptible dans l'esprit de ceux qui con­
çurent cette prose. Il faut savoir le lire "entre les lignes" selon l'expression consacrée. Seul, le désir de con­
vaincre le public que les OVNIS ne viennent pas d'une autre planète est manifeste, mais PAS celui de leur 
INEXISTANCE. ET CECI EST EXTREMEMENT IMPORTANT, venant d'une source OFFICIELLE, et MILI­
TAIRE qui plus est. 

La presse accueillit les conclusions du Project Blue Book avec une certaine fraÎcheur, c'est le moins que 
je puisse dire. Surtout que des déclarations attribuées au Major Hector Ouintanilla, chef de cette commis­
sion, venaient d'être divulguées. L'officier aurait en effet dit ceci: "Il est impossible de prouver que les 
OVNIS n'existent pas". Ainsi que la phrase suivante, lourde de sous-entendus si elle est authentique : 
"Nous dépensons des millions pour envoyer nos vaisseaux spatiaux sur la Lune et au-delà; immaginez 
l'aide que cela nous apporterait si nous pouvions mettre la main sur un vaisseau venant d'une autre planète 
et examiner son moteur". (9). C'est le genre de propos qui donne à réfléchir. Et qui donne raison à ceux qui 
prétendent que l'V. S. Air Force, en secret, investigue tout ce qui concerne les OVNIS pour percer davan­
tage le mystère d e  leur  systèm e de p r o p u ls ion,  q u e  l e u r  m o n d e  o ri g i n e l .  . . Après tout, c'est de bonne 
guerre ... 

En 1967, le 5 Juin très exactement, un scientifique de haut niveau, le Dr. James Mc Donald, Mai­
tre ès Sciences en Météorologie et Dr. en Physique, attaché à l'Institut de Physique atmosphérique de l'Uni­
versité de l'Arizona, envoyait une lettre à Mr. U. Thant, alors Secrétaire Général des Nations Unies. J'en ai 
extrait le passage suivant: " ... Après un an d'étude intensive, je ne dois encore considérer l'hypothèse 
extra-terrestre que comme une hypothèse, mais je dois souligner que mes recherches me poussent forte­
ment à admettre que cette hypothèse est la seule présentement acceptable, si l'on veut rendre compte du 
nombre tout à fait étonnant d'observations à basse altitude et à faible distance, qui sont maintenant enregis­
trées dans le monde entier et portant sur des objets ayant l'apparence de machines ... "(13) 

Deux jours plus tard, ce même Dr. James Mc Donald, qui est probablement le scientifique ayant été le 
plus en profondeur dans l'examen de plusieurs centaines de rapports d'observation d'OVNIS, faisait une 
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déclaration devant les Experts du Groupe des Affaires Spatiales de l'O. N. U. et mettait l'accent sur le fait, .en 
particulier, que les principaux témoignages, notamment ceux émanant de militaires en poste dans des 
stations-radar, étaient dérobés à l'attention du monde scientifique, ce qui expliquait que cette communauté 
n'avait rien de concret à étudier et avait par conséquent tendance à tourner ce problème en dérision. Il ajou­
tait, entre autre, qu'il considérait le phénomène OVNI comme le plus grand problème scientifique de tous les 
temps.(13) 

Cette même année de 1967, était mise en place l'ultime commission (à ce jour) devant investiguer les 
rapports d'observation d'OVNIS. C'était aussi le Project qui devait se couvrir le plus de ridicule au yeux du 
monde entier : le trop fameux Project Colorado, dirigé par l'affligeant Dr. Edward U. Condon. Effective­
ment, les remous causés par les conclusions du Project Blue Book avaient fait un peu trop de vagues au 
g01Jt de l'V. S. Air Force (ex A.A. F.) Les militaires avaient été quelque peu vexés de la façon dont avait traité 
leur "travail" par les medias particulièrement attentifs à leur moindre maladresse. L'V. S.A. F. décida en con­
séquence de faire d'une pierre deux coups :se débarasser de ce fardeau encombrant qu'était l'investigation 
officielle du phénomène OVNI en le "passant" à une commission d'enquête constituée de civils, et en finir 
une fois pour toutes avec "la croyance populaire" en des véhicules venus d'un autre monde. 

C'est l'Université du Colorado qui reçut la mission de désigner des scientifiques de son Université pour 
fournir les effectifs de l'équipe chargée une fois de plus, de faire du debunking. A cette fin, l'administrateur 
du Project Colorado avec l'aimable complicité du Dr. E. U. Condon réussit à convaincre les scientifiques 
nommés au sein de cette commission, de s'attarder davantage sur la personnalité des témoins plutôt que 
sur leurs témoignages 1 On devine assez facHement l'absurdité d'une telle méthodologie et sur quoi elle 
devait déboucher. Pratiquement tous les témoins civils furent "dégringolés en flamme" par les enquêteurs 
transformés en psychologues pour ne pas dire en psychiâtres ... Tel témoin qui buvait facilement du whisky 
était accusé d'être en état d'ivresse au moment de son observation; tel autre qui avait la boutade facile était 
considéré comme un faiseur de canulars notoires, etc ... 

Pendant que les gens du Project Colorado s'employaient à "démolir" tous les témoins d'observation 
d'OVNIS, on pouvait lire dans le magazine U. S. Electronic Design du 1/9/1968, le texte suivant: "Six 
savants réputés ont recommandé que le Congrès envisage sérieusement de donner son appui à une étude 
internationale intensive des OVNIS. Ils ont demandé de façon pressante que le sujet ne soit pas condamné 
d'avance, tourné en dérision ou passé sous sHence. Les 6 savants ont apporté leur témoignage lors d'un 
symposium sur les OVNIS patronné par le House Committee on Science and Astronautics. Ces savants ont 
pour nom: Dr. Robert BAKER Jr. de la Computer Sciences Corporation; Dr. Robert L. HALL, professeur 
de sociologie à l'Université de l'Illinois; Dr. James A. HARDER, professeur de Génie civil, de l'Université de 
Californie : Dr. James Mc Donald, doyen de Physique de l'Université de l'Arizona ; Dr. Carl SA GAN, astro­
nome à la Cornwe/1 Université, et enfin ... (l'omniprésent) Dr. Allen J. Hynek, astrophysicien à la Northwes­
tern University. Quelques déclarations notées : 

Dr J. Mc DQnald: "Les OVNIS sont parfaitement réels et il y a une forte possibHité pour que nous 
soyons sous la surveillance d'intelligences extra-terrestres ... " (notez le pluriel) 

Dr. Carl SA GAN : "Si nous sommes visités par des voyageurs extra-terrestres, ce serait folie que de s'y 
désintéresser". ( 14). 

Ces savants furent unanimes à recommander que le programme d'enquête existant de l'V. S. Air Force 
(Le Project Colorado bien sûr), soit laissé de c�té en faveur d'un programme dont la direction serait confiée 
soit au National Science Fondation, soit à l'Académie Nationale des Sciences. ( 14) 

Mais H n'y avait pas qu'aux Etats-Unis que des scientifiques "se révoltaient" contre le laxisme de la 
science officielle et des autorités gouvernementales. En U. R. S. S. on notait différentes actions ou déclara­
tions qui eurent un certain retentissement, du moins dans le petit monde de l'ufologie. Cela avait d'abord 
commencé avec des "petites phrases" tachées par des scientifiques russes en poste à l'étranger, par exem­
ple, l'astronome Mitrofran ZVEREV, détaché à l'observatoire chilien de Cerro Calan, qui devait déclarer au 
journal local "Tercera de la Hora", je cite : "Quelque chose que nous ne comprenons pas circule autour de 
la Terre". (15) Ces propos devaient être repris par un numéro de la Pravda paraissant dans le Kasatskan. (16) 

Le 18 Octobre 1967 s'était tenue à Moscou, une réunion regroupant 400 personnes intéressées par les 
0 VNIS, organisée sous les auspices de la Commission Cosmonautique de l'V. R. S. S. Un bureau fut 
nommé : Président Général P. Stoliaroff; Vice-présidents, Félix Zigel, astronome, et Alexandre Kazantsev, 
écrivain, Secrétaire, Arca dy Tikhonoff, ingénieur. ( 17) 
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Félix Zlgel, astronome, fit une déclaration officielle en février 1968. Ce savant soviétique, membre du 
C�mité Cosmonautique de l'V. R. S. S. et professeur à l'Institut d'Aéronautique de Moscou, i(Jsistait sur le 
fa1t que les OVNIS, je cite : ... devaient provenir d'un monde techniquement "plus avancé que le nôtre ... " Il 
mettait l'accent sur le ridicule dont s'étaient couverts les enquêteurs· officiels des Etats-Unis en tentant de 
banaliser les faits relatifs aux OVNis, et demandait aux auorités de son pays que le secret soit levé sur les 
objets volants non identifiés et que l'V. R. S. S. échange des informations à ce sujet avec les américains. ( 18) 

Au cours de cette déclaration, Félix Zigel devait citer un nombre appréciable d'observations faites sur le 
territoire soviétique, recueillies notamment auprès d'astronomes tels que Anatoli SAZANOV de la station 
d'astrophysique de Kislovdsk (18), et de ceux de l'observatoire de Kazan, qui virent des OVNis gigantesques 
observés à une altitude située entre 500 et 600 m, les 18/8/67, 4/9/67 et 18/10/67. Il cita aussi l'observation 
f�ite 1� 26/8/65 par les astronomes de l'observatoire d'Ogré en Lettonie (Un disque de 100 m de large), les 
temoms étant Robert VITOLNIEK, attaché de recherche au Laboratoire d'Astrophysique de l'Académie des 
Sciences d'V. R. S. S., lan MELDERIS et Esmeralda VITOLNIEK, membres de la section lettone de la Société 
d'Ast:onomie et de Géodésie d'V. R. S. S. Ainsi que celle de V. L. Duginov, Directeur de l'Ecole Hydrométéo­
rologlque de Kherson, petit port ukrainien situé à l'embouchure du Dniepr. ( 19) 

Mais quelques mois auparavant, en 1967, le Professeur Félix Zigel avait lancé un appel aux savant du 
monde entier pour l'organisation de l'étude du problème OVNI au niveau mondial, appel qui devait être 
repris par le pourtant très austère "New-York Times" du 10 décembre 1967. 

Suite à l'initiative de l'astronome russe, le Dr. James Mc Donald, déjà cité, faisait une déclaration dont 
j'ai extrait le passage suivant: " .. . A travers le monde, les savants ont tendu à ignorer les OVNis com'me s'il 
s'a!Jissait de sottises. En m'entretenant avec des savants qui sont mes collègues, ici et à l'étranger, je me 
SUIS rendu compte que la plupart d'entre eux avaient cru que la Commission Blue Book de l'V. S. Air Force 
étudiait vraiment les OVNis d'une manière scientifiquement valable. Le malheur était que presqu'aucun d� 
�e� savants n'avait pris la peine de procéder à des vérifications personnelles. Ce temps, je l'ai pris. Ce que 
J a1 découvert est quelque peu alarmant. La Commission Blue Book et ses conseillers ont simplement balayé 
s�us un tapi� le ridicule et d'insinuations malveillantes, des mH!iers d'observations faites par des témoins 
d1gnes c:fe f01 et portant sur des objets qui ne sont ni du gaz des marais, ni des appareils secrets expérimen­
taux, m de la foudre en boule, ni des éclairs globulaires ... Mes premiers espoirs envers les recherches du Dr. 
Condon (Project Colorado), ont été déçus. Le Dr. Condon parait davantage s'intéresser aux désaxés et aux 
détraqués qu'aux observateurs d'OVNI d1gnes de foi. Une commission russe pourra peut-être nous aider à 
modifier nos attitudes à l'égard de tout cela ... " (20) 

N'ayant plus confiance en leurs propres commissions, les savants U. S. qui relevaient le défi du black­
o_ut officie� se tournaient vers Moscou 1 Ils devaient malheureusement déchanter. Les grands pontifes sovié­
tl_qu_es, SUIVant probablement à la lettre des accords secrets passés avec Washington, mettaient rapidement 
fm a ce fol espoir. Dans un article de la Pravda signé d'E. Mustel, de l'Académie des Sciences de l'V. R. S. S., 
de D. Marty nov, de la Société d'Astronogéodésique de l'V. R. S. S., et de V. Lechkoutsev, du Comité Natio­
nal des Physi�iens Soviétiques, les OVNI étaient radicalement "démystifiés". (21) Le "ghetto" de /'ufologie 
recommençait ... 

, 
No

_
tons que le 17 décef!1bre 1968, le Dr. A.J. Hynek, devenu un chef de file pour les "ufologues" U. S., 

declarait au Saturday Evenmg Post reprenant ses propos, je cite : "Le Project Blue Book a examiné 10. 147 
cas d'observation d'OVNis. Selon les critères de l'Air Force, la Commission en a identifié 9.501, laissant 646 
cas considérés comme non identifiés. (22) 

(à suivre) 
1 - The U FO Controversy in America, D. Jacobs, I ndia na Uni. Press, 1975. 
2 - The Rep�rt On Unidentified Flying Objects, Major E .J .  R u p pelt, Editions Doubleday and co, New- York, 1956. 
3- Les Doss1ers du F . B . I . , Dr.  B. Macabee, Mufon Ufo Jou rnal n° 123. 
4- The Hynek Ufo Report, D r . A .J. Hynek, Dell  Publis . ,  New-York, 1977. 
5- Docu ment du F . B.I . du 31/1/49, Dr.  B. Macabee, Mufon U . J.  n° 124. 
6- Docu ment du F . B . I .  du 22/3/49, Dr.  B. Macabee, Mufon U .J .  n° 124. 
7- Aliens from Space, Major D . E .  K E Y H O E, Doubleday, New-York, 1973. 
8-- Docu ment de la C . I . A .  du 17/1/53. W. Spaulding, Ufo-Report Vol . 7 n° 3. 

9 - OVNI, Le Project Blue Book, Brad Steiger, Belfond, Paris, 1979. 
10- Lettre de l 'Air  Force au F . B . I., Dr .  B. Macabee, Mufon U . J .  n° 123. 
11 - Voir référence n° 8. 
12- Les OVNis, Mythe ou R éa lité?, Dr .  A . J .  Hynek, Belfond, Paris, 1974. 
13

.
-

-
Phénomènes Spatiaux Spécial n° 1, G . E . P . A . ,  69 rue de la Tombe-I ssoire, 75014, Paris . ( G rou pement d'Etude de Phénomènes 

Aenens) 
14- Phénomènes Spatia u x  N° 18, page 33, R evue d u  G . E.P. A .  
15- Phénomènes Spatia u x  N °  12, page 13, Revue du G . E.P. A .  

9 

• •• 



Adrian Berry 

Le dépassement ·de la vitesse de la  l um ière 
Traduction J. Bastide 

Dans environ 2 siècles, l'homme a u ra à fa i re 
face à u ne cr ise de c lau strophobie,  quand l'explo­
ration d u  système sola i re s'achèvera . Où pou rra-t-il 
a l le r  ? Peu de pla nètes sont p ropices à la civi l isa­
tio n ,  et même les étoiles les plus p roches sont des 
mi l liers de fois p lus éloig nées q u e  la pla nète la plus 
lo inta i n e .  On proposa d'envoyer des colon ies 
d'astronautes pou r des voyages vers les étoiles q u i  
du rera ient des siècles . Leu rs va issea ux devra ient 
être p lus g ra nds q u e  des paquebots, s i  b ien q ué 
des générations s'y succèdera ient . 

De tels voyages au long cours sera ient s i  
hasardeux et si  lassa nts pou r l'être h u main  qu'il 
peut sembler n'y avoir  que peu de raisons de les 
effectue r .  Un p rocédé p lus adapté à la sat isfaction 
de besoin d'aventu res et d'expa nsion de l'homme 
sera it la construction de va isseaux très petits et 
ra pides dépassa nt la vitesse de la lu m ière qui  est de 
670 x 1 06 mph ( = 1 080 x 1 06 k m / h  = 299 792, 456 
k m / s .  

Jusq u'ic i ,  l a  conquête de l'espace a été , en  
défi n it ive , éto n n a ment  a isée . L'espace d o n n e  
l'impression d'avo i r  été spécia lement fa it  pour  
notre exploitation . La Lune,  avec sa su rface molle , 
tel le  du sa ble hu mide,  a peut-être été conçue pou r 
permettre les atterrissages .  Les p lanètes tou rnent 
commodément da ns le sens opposé aux a igu i l les 
d'u ne montre a u tou r du Soleil, s i  b ien q u'une 
accélération de 1 2000 mph ( = 1 93 1 0  k m / h  = 5,36 
k m / s )  est tou t  ce q u i  est nécessa i re pou r passer 
d'u ne orb ite à l'a utre . Ce sera it  vra iment une  
crue l le  p la isa nterie , s i  l es  lo is  physiq u es nous inter­
d isaient à jamais de voyager plus avant  et d'explo­
rer, da ns des 'LP.mps raisonnables ,  notre im mense 
galaxie d'étoi les . 

I l  y a u ne d ifficu lté majeu re .  La Théorie de la 
R elativité Restreinte d'Einste i n ,  formulée en 1 905 ; 
montre q u'a u c u n  objet matériel se déplaça nt à tra­
vers l'u n ivers con n u  ne pou rra jamais atte indre la 
vitesse de la l u m ière . A l'approche de cette vitesse, 
sa longueu r tendra it mathématiquement vers zéro, 
et l'énerg ie requ ise pou r sa propuls ion tendra it vers 
l' infi n i .  

••• 
16- Phénomènes Spatia u x  N °  14, page 2, Revue du G . E . P . A. 
17- Phénomènes Spatia u x  N° 14, page 3, Revue du G . E . P . A. 
18 - Voir référence n° 7. 
19- Phénomènes Spatiaux N° 15, page 26, Revue du G . E . P . A .  
20- Phénomènes Spatia u x  N °  15, page 4 ,  Revue d u  G . E . P . A .  

B ien que ,  comme nous  le  verrons, i l  y a it 2 
écoles de pensée pour  la man ière d'interpréter la 
Théorie de la Relativité, les relativites classiques 
d isent s implement ceci : ta nt q u'il ne peut exister 
de va isseau spatial  de longueur  zéro, aya nt u n  
moteu r,  d e  pu issa nce i nf in ie ,  l a  vitesse d e  la 
lumière doit marquer  une i nfra nchissable ba rrière . 

De vitesses même légèrement i nférieu res , ne 
sera ient jamais d'u ne quelconq ue u ti l ité pou r les 
a m bit ions expa nsionnistes de l'homme . Les rayons 
l u m ineux mettent plus de 4 ans pou r attei(ldre 
l'étoi le la p lus  proche et au moins 10 pour  atte indre 
la première éto i le  pouvant avoir  des p lanètes avec 
u ne atmosphère semblable à cel le de la Terre . Et 
q u i  voudra it attendre jamais 30 ou 40 ans q u e  les 
astronautes retou rnent nous na rrer leu rs découver­
tes ? 

Cette s ituat ion , appa remment déprima nte, a 
occasion née u ne querel le  pass ionnée entre scienti­
f iques et a u te u rs de science-fiction . Les roma n­
ciers su pposent q u'u n moyen q uelconqu e  de tour­
ner  la Relativité Restre inte sera découve rt - de 
même que d'autres choses i mpossib les ont été fai­
tes au cours de l'h istoi re . I ls su pposent q u'u n va is­
sea u spatia l voyagera ,  d'u ne façon ou d'u ne a utre, 
à travers u ne cou rbu re ou un trou dans la texture 
de l'espace , et ,  de même q u e  le Chat du Cheshire 
d'Al ice au pays aux merve i l les,  d ispa raître à u n  
endroit  e t  réappa raître immédiatement à u n  a utre . 

U n  exemple éclata nt de l'imaginat ion démesu ­
rée d'u n a u teu r de science-fiction apparaît dans le 
roman à suspens d'Isaac Asimov " U ne poussière 
d'étoi les" . Au départ des voyageu rs de la Terre , 
dans leu r  va issea u de l ig ne,  en route pou r u ne 
étoile éloig née ,  on donne l'avertissement s u iva nt : 
" C'est le ca pita ine  q u i  vous pa rle . N ous som mes 
p rêts pour  notre premier Saut .  Nous a l lons tempo­
ra i rement q u i tter la texture de l'espace-temps pour  
pénétrer a u  royaume peu con n u  de l'hyperespace, 
oû temps et espace n'ont pas de sig n if ication . 
C'est comme si vous traversiez u n  isthme étroit 
d'u n océa n à l'au tre, au l ieu de contou rner un con­
t inent pou r accompl i r  la même d ista nce . Cela sera 
légèrement inconfortab le .  Restez calmes . . .  " 

21 - Phénomènes Spatia u x  N °  16, pages 2 et 3, Revue du G.E.P.A. 
22- Phénomènes Spatia u x  N °  19, page 7, Revue du G . E. P . A .  
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Ce fût comme si u n e  secousse remua i t  e n  pro­
fondeur l'intérie u r  des os humains .  En  u ne fraction 
de seconde,  l'aspect des étoi les à travers les 
h u blots ava i t  radica lement changé. Le centre de la 
g ra nde Ga laxie éta it  proche main tenant ,  et les étoi­
les sembla ient augmenter e n  nombre .  Le va isseau 
s'éta it  rapproché d'el les de 1 00  a n n ées-lumières . 

Cette sorte de propos rend furieux les scienti­
f iqu es c lassiques.  U n  célébre écriva i n  scientifique,  
J ames Strong , déc lare : I l  n'est pas d'hypothèse 
atta q u é  avec p lus d'acharnement par les esprits 
scientif iques q u e  l'assertion plutôt désinvolte selon 
laquel le  les vitesses supralu min iques seront un jour  
monna ie  cou ra nte . Da ns u ne demi-douzai n e  de 
mémoi res, on a e m p hat iq u ement déclaré q u e  
sera i t  t o u t  à fait i m possib le et  la Science a le d roit 
de  réag i r  vigou reusement,  pu isq u e  cette hypo­
thèse viole tous les pr incipes de la Relat ivité . 

Toutefois ,  graduel lement,  q uelqu es- u n s  des 
astrophysiciens les plus célèbres du monde com­
mencent à sou pçonner les scientifiques classiq ues 
d'être  d a n s  l 'e r re u r ,  et l es voya g e s  s u p ra ­
l u m in iqu es d e  n e  pas nécessa i rement "violer  tous 
les pr inc ipes de la Relativité" . 

Les déta i ls  d u  deuxième trava i l  d'Einstein de 
1 9 1 6  : la  Théorie de la Relativité Généra le ,  qu i  est 
de lo in  p lus  compl iquée et subtile q u e  la Relativité 
R estre i nte , sont souvent  ignorés . A cau se de ses 
ra m if icat ions, i l  fût , d u rant  de nombreuses a nnées, 
d iffic i le  de voi r comment e l le  pou rra i t  être i nterpré­
tée . M ême a ujou rd'h u i ,  p lus  d'u n demi-siècle 
après sa p u blicatio n ,  les physic iens sont encore en 
tra i n  de méditer su r ses plus profondes s ign if ica­
t ions . De tous les i nterprêtes de la  R elativité Géné­
ra le ,  peu se sont p lus  hard iment ava ncés que John 
Arch iba ld  Wheeler ,  professeu r  de physiqu e  à l'u n i ­
versité de Pr incetol'l, co- invente u r  de la bombe à 
hydrogène . 

C'étai t  en 1 962, 7 a ns avant  le p remier  atterris­
sage l u na i re ,  que la Revue de Physiqu e  ava it  
p u b l i ée l'artic le dont Wheeler  éta it  co-au teur ,  
" Causal ité et Espace-temps à Lia isons M ultiples" . 
Même la p h rase explosive "espace-temps à l ia i ­
sons m u lt iples" échappa à l'attention des écriva i ns 
scient if iques, ce q u i ,  certa inement n'a u ra i t  pas été 
le  cas si  l'a rtic le ava it  pa ru à un moment où le 
p u blic étai t  sensib i l isé par des idées de voyage spa­
tial . Car cet a rt ic le,  bien que prudent,  peut être 
compris en  ta nt q u'une confirmation d'Asimov et 
ses "sa u ts" dans " l'Hyperespace". 

Wheeler pense q u e  la structu re de l'espace 
possède des "trous de vers" q u i  sont les e ntrées 
cachées d'u n a utre u n ivers. Cet a utre u n ivers , q u i  
s e  t ient i nvisible q ue lque part le  long d u  nôtre , i l  
l'a p pe l le  " S uperespace" , s imi la i re à !'" Hyperes­
pace" d'Asimov pa r sa conception . 
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Mais comment des "trous" peuvent- i ls  exister 
dans la structu re de l'espace q u i  n'est que néant  
par  sa  défi n it ion même ? L'espace est ,  de  toute 
évidence,  u n  trou énorme à travers leque l  on voit 
les étoi les et les ga laxies . Aussi , quel sens cela a-t­
i l  de  par ler  de "trous à l'intérieu r d'u n tro u "  ? 

L'explication en est donnée par la R elativité 
générale . La Relativité Généra le ,  et cela doit être 
compris,  renverse toutes les mathèmatiques 
jamais connues . Cela nous heu rte de réa l iser q u e  
toute la Géométrie class ique,  t o u s  les théorèmes e t  
l o i s  d'Eucl ide et de Pythagore , s o n t  absolu ment 
faux.  I l s  sont faux, parce q u' i ls su pposent l'exis­
tence de l ignes droites . E inste i n  bou leverse main­
tenant  chacu n ,  en  montran t  qu'en réa l ité i l  n'y a 
pas de choses tel les q u e  les l ignes dro ites dans la 
nature . Toutes les l ignes ,  si ôn les p rolonge assez 
lo in ,  sont cou rbes . Un fa isceau de l u mière voya­
geant à travers l'u n ivers ,  effectuera un cercle com­
plet et retou rnera à son l ieu de départ .  Cela exp l i ­
q u e  la fameuse pla isa nter ie d'Einstein a ux jou rna­
l istes : s i  un homme à la vue phénomènale rega r­
da it le c iel ,  il verra it le derr ière de sa propre tête . I l  
a u ra i t ,  évidemment,  à attendre des m i l l ie rs d e  mi l ­
l ions d'a n néees ava nt q u e  la l u mière ,  i mage de sa 
propre tête , voyage a u tour  de l 'Un ivers, mais la 
p la isanterie a ide à expl iquer  q u e  la l u mière- image 
prend une route cou rbée car tou t  l'espace est 
cou rbe . 

Pour tout les buts prat iques actuels , la Géo­
métrie classique est pa rfa itement satisfa isa nte . La 
cou rbu re de l'espace est trop fa ible pour  être notée 
ailleurs que dans l'arène g iga ntesqu e  de l'U n ivers . 
Une bonne façon d'illustrer la Géométrie cou rbe 
est de tracer un tr iangle isocèle su r l'Océa n Pacifi-

·q u e  ayant son sommet a u  Pôle N o rd .  On verra q u'il 
a cfeux ang les d roits , alors qu'Eucl ide dit q u e  c'est 
impossib le . Où est l'erreu r ? C'est très s imple : u n  
tr ia ngle d'Eucl ide serait toujou rs plat,  tand is q u e  
celu i d'Einstein  est tracé su r u n  globe . N o u s  avons 
donc deux angles droits . I l  est a isé d'objecter q u e  
c e t  exemple est fa ussé, ca r u n e  surface cou rbe a 
été uti l isée comme su pport du dessin , au l ieu d'u n 
pla n .  Mais il n'existe pas de surface , pla n e .  Tout 
dans l'U n ivers est courbé, à un degré où a u n  
a u tre , à cause de l'effet des forces g ravitationnel­
les, q u'il y ait des étoiles et des p lanètes massives 
ou un espace vid e .  

John A .  Wheeler,  chercheu r  de poi nte actuel 
dans le domaine de la Relativité Généra le ,  sympa­
thise avec ceux qui  sont désorientés par ce con­
cept étrange .  "Qu e  s ign ifie pour l'espace le fait 
d'être cou rbe?" , écrit- i l ,  " Comme la première ren­
contre avec cette idée est consterna nte!" . 

Ma is l'espace cou rbe exp l ique pourquoi  nous 
ne pouvons apparemment alle r  p lus  v i te  que la 
lu miè re . Tous les chemins à travers l'espace sont 

'· 



cou rbes, et u n  chemin cou rbe est évidemment 
p lus long et p rend plus de temps à traverser que 
celu i  qui va d roit  a u  but.  Cela ne sert de r ien que de 
répl iquer  : "Au diable la cou rbe, je  vais t i rer  ma 
fusée d roit  su r cette étoi le ,"  ca r le seu l  chemin que 
la fusée peut p rendre est  u n  chemin cou rbe . 

Actu e l l em e n t  l a  R e l a t iv i té  G é n é ra l e  met 
l 'accent su r u ne idée p lus d iff ic i le ,  non seu lement 
l ' espace est cou rbé, mais l e  temps est c o u rbé . 
Cela semble u ne notion terrif iante,  sans sig n ifica­
tion, mais s i  le temps est considéré comme u n  
d i m e n s i o n, de même q u e  l 'espace comporte p lu­
sieu rs d imensions, cette idée décou le a lors logi­
q u ement d e  la R elat ivité R estre i nte . E inste i n ,  
comme n o u s  l 'avons vu , pose en 1 905 trois équa­
t ions exp l iqua nts ce qui  arr ivera it  à u n  va isseau 
spatial  approchant de la vitesse de la l u m ière : ( 1 )  
la l o n g u e u r  d u  vaissea u tendrait vers zéro ; (2 )  la 
m a sse du va isseau tendra it vers l ' infi n i ,  si  bien 
q u ' u n  mote u r  d ' u ne pu issa nce infinie sera it  néces­
sa i re pour  l 'accélérer au-delà ; ( 3 )  le  te m ps du 
vaissea u ra lent i ra i t ,  j usq u 'à ce que a rrivé à la 
v itesse de la l u m ière, i l  s 'arrête tout à fa i t .  

A cause de cette dernière règ le,  d u  fa it  q u e  le 
tem ps s'écou le  à des vitesses d ifférentes dans 
l ' U n ivers, selon l 'environnement,  i l  doit  su ivre 
aussi  des chemins cou rbes . Cet Espace-Temps 
courbé, souvent ut i l isé pour décr i re l ' u n ivers 
observable,  forme le  noyau de la Relat iv ité Géné­
ra le .  Wheeler che rche maintena nt dans u ne nou­
vel le d i rection ,  p rena nt comme base la Relativité 
Généra l e .  I l  a d éveloppé u ne science nouvel le 
a ppelée " G éométrodyna m ique" qui  concerne la 
G éométrie d e  l 'espace vide et courbé, ou la Dyna­
mique d e  la G éométrie e l le-même.  Comme temps 
et espace sont cou rbés, a lors ils peuvent consister 
en  matière solide . I l i l l ustre cette notion en d iscu­
tant d u  "géon" - u ne pa rticu le  théor ique qui n 'est 
fa ite de r ien si ce n 'est d ' espace vide et courbé.  
Wheeler  pose les q uestions provocantes su ivan­
tes : " les g éons existent- i ls ou non , ont- i ls  u ne 
masse ou non ?" . I l  répond q u ' i ls existent car i l s  
sont déviés en u ne trajectoi re cou rbe par  l 'attrac­
tion g ravitat ionnel le  des étoi les . .  et des galax ies,  et 
par conséquent obéissent a u x  lois des masses . 
S ' i ls o béissent a u x  lois des masses, i l s  sont donc 
massifs . I l s  existent donc sous forme de matière 
sol ide . 

Actuel lement,  il est enf in possib le d ' i maginer  
vaguement les "trous de vers" dans la stru cture 
spatia le . L' U n ivers a toujou rs présenté u n  aspect 
désordo n né et chaotiqu e .  Tan d is que l ' Eg l ise 
M édiévale p rêchait  la doctrine de la "pu reté" des 
corps célestes , le Sole i l ,  sou m is à un examen p lus 
poussé par  Ga l i lée,  celu i-ci  montra qu' i l  éta it  un 
enfer de taches et de tempêtes fu rieuses . I l  trouva 
q ue la Lune étai t  u n  désert de montagnes, d 'abî­
mes, et d e  paysages chaotiques .  N ous savons 
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mai ntenant  que M a rs ,  Vénus,  et J u piter ,  sont s.imi ­
la i rement d es l ieux sauvages, au terra i n  imprévisi­
b le . Peut-on s'attendre à ce que la structure de 
l ' espace-tem ps offre une  perfect ion u n iforme et  
sans ca ractérisq ues,  ou doit-e l le  avoi r des courbu­
res et d es trous, comme la Lune a des a nfractuosi­
tés et des c ratères ? El le doit avo i r  des courbures et 
des trous, ca r chaque su rface sol ide est sujette à 
de tel les i mperfect ions.  S ' inf léch issa nt sous 
l 'action d e  l 'attraction g ravitationnel le  des a utres 
masses, les innombra bles particu les "géo n " ,  q u i  
comblent la structu re de l 'espace temps, s e  com­
portent précisément comme d es obj ets sol ides . 
Selon les propres mots de Wheeler,  i l s  "satisfont à 
u n  complet modèle géométriqu e  de la masse" . 
Cette barrière cou rbée de l 'espace q u ' i ls dél imi­
tent, on s'attend à ce q u 'e l le  cont ienne des trous, 
de même q u 'on voit avec un microscope suffisam­
ment pu issa nt,  des trous minuscu les dans la stru c­
tu re d 'u ne su rface sol ide,  comme un dessus de 
tab le ou u ne vitre . 

Wheeler étab l i t  cette a nalogie : " L'espace est 
semblable à un océa n q u i  appara ît  p lat  à un avia­
teu r  le su rvolant ,  mais tel u n  tou rb i l lon ag ité au 
pap i l lon  qui  y tombe pa r malcha nce . Regardé de 
plus en plus près, i l  montre de plus en plus d 'agita­
tio n ,  jusqu 'à ce q u e  . . .  la structu re entière soit per­
cée partou t  de trous de vers . Les lois de la Géomé­
trodyna mique rendent tout l 'espace semblable à 
de la mousse . 

De l 'autre côté de ces trous de vers se trouve 
la rég ion mystér ieuse du Su perespace,  auque l  tou­
tes les pa rties d e  notre U n ivers sont donc rel iées 
pa r les trous de vers . A l ' intérieu r du S u perespace, 
i l  n'y a n i  espace, n i  temps . Chaque évènement 
dans cette rég ion fantastiq u e  a rrive s imu l tanément 
et chaque voyage à travers lu i  est i nsta nta n é .  C'est 
log ique pu isq u e  le voyageu r q u i  est entré dans le 
Su perespace a la issé derr ière l u i  temps et espace . 
I l  est i nut i le  de demander si le S u perespace est 
chaud ou froid , s ' i l  est large ou étroit ,  ou s' i l  est en 
forme de c u be ou de sphère . C 'est un endroit  sa ns 
d i mension du tou t .  I l  n 'a n i  passé, ni futu r .  Son 
h isto i re ,  tel le  un f leuve i mmense dessiné su r une  
carte, est contemplée pa r D ieu  e n  u n  éternel  
regard . 

Wheeler  en donna récemment u ne description 
su rprena nte à u ne réu nion de l 'Associat ion Améri­
ca ine  pour l 'Avancement de la Science ( AAAS ) .  
" Da ns l e  S u perespace " ,  leur  d it- i l ,  " la  q u estion 
q u 'a rrive-t- i l  ensu ite ? est dépou rvue de tout con­
tenu . Les mots "ava nt" , "a près" , "ensu ite " ,  ont 
perdus toute sign if ication . N ' importe quel usage 
d u  mot "temps" dans q ue lque sens normal  que ce 
soit est complètement hors de q uestion .  

Quel est c e  Dieu , ou i ntel l igence su prême, q u i  
pourrait  su rvei l ler  le S u perespace, et observer tous 

ses évènements passés et futurs en un seu l  coup 
d 'œi l  ? Wheeler répond avec le  mot célèbre du 
Marq u is de Laplace : " u ne i ntel l igence connais­
sa nt à un i nstant donné toutes les forces par les­
q ue l les la Natu re est an imée, et la position relative 
de tous les objets ,  s i  elle est suffisammnt  pu issante 
pour  ana lyser toutes ces i nformations, pou rra it  
inc l u re en une  formu le les mouvements des objets 
les p lus massifs de l ' U n ivers, auss i  b ien que ceux 
de l 'atome le plus léger .  R ien  ne sera it incerta i n  
pou r l u i  ; le  f u t u r  e t  le passé sera ient p résents à ses 
yeux" . 

Des voyages i nsta nta nés à travers le S uperes­
pace peuvent donner la poss ib i l ité de voyager p lus 
v ite que la l u mière . " O n  peut dema nder" , écri­
va ient Wheeler et son col lègu e  Robert W .  Fu l ler 
dans leu r a rt ic le de 1 962, "si un s ignal  voyageant à 
la vitesse de la lu mière le long d ' u n  chem i n ,  pour­
rait être devancé pa r u n  s ignal  ayant pa rcouru u n  
chemin bea ucoup p l u s  court à travers u n  "trou de 
ver" . Un tel voyage violera it- i l  une pa rtie  q uelcon­
que de la Relativité Générale ? Tout en sou l ignant  
prudemment que leu r trava i l  n ' était  g uère p lus 
q u ' u n  exercice mathématiq ue ,  et ne pouvait  pas 
s'appl iquer  à l ' U n ivers rée l ,  d u  moins,  pour ce 
q u ' i l s  en  savaient,  les aute u rs concluaient q u e  les 
conceptions d ' Ei nste in  su r l 'espace-temps cou rbé 
permetta ient à de tels trous de vers d 'exister,  et à 
de tels voyages fa ntastiq ues d 'être fa it g râce à eux 
en y passan t  à travers . 

L'espace sera it  donc à " l ia isons m u lt ip les" , 
par les trous de vers de même q u e  Lond res est à 
l ia isons mu lt ip les pa r l es nombreux tu n nels souter­
ra i ns d e  son métro . Par u ne a utre a na logie,  Whee­
ler compa re l 'espace à un beignet a n n u la i re, avec 
un trou au centre . Toutes les étoi les et ga lax ies 
que nous voyons sont su r la surface sol ide cou rbe 
du beig net, ta nd is que le S u perespace est la rég ion 
vide d u  centre ,  c i rcu la i re .  

Pour  imaginer encore u n  voyage par troù-de­
ver d ' u ne autre manière p renez une feu i l le  de 
papier et marquer la Terre d'un point  en  haut .  P la­
cer un a utre point en  bas pour représenter une 
étoi le  à 10 années- lumières . Voyagea nt d i recte-
ment vers le bas du pa pier un s ignal  met évidem­
ment 10 ans pour accompl i r  le  voyage . Mais pl iez 
le papier  en a rrière jusq u ' à  ce q u e  l es dos des deux 
points se touchent .  Mai ntenant,  nous avons un 
voyage bea ucoup p lus  court .  Complétez l 'expé­
rience en perçant deux petits trous dans le papier 
juste à côté des points . Ce sont les trous de vers à 
travers lesq uels le s ignal  est rentré et sorti d u  
S u perespace,  prenant considéra b lement moins 
des d ix  a nn ées pour  effectuer  le trajet . 

L 'étern ité pa r essence du S u perespace sera it  
p lus i ntel l ig ib le e n  or ient  où les gens sont moins 
sensib les a u  passage d u  temps, remarqua u ne fois 
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Wheel ler .  Un de ses col lègues,  voyagea nt dans u n  
pays orienta l ,  s 'éta it p la int  a u  m i nistre d e  l 'édu ca­
t ion d e  ce que  d e  trop nombreux enfan ts mou­
ra ient d e  la va riole " Cet off ic ie l  ne  pouvait pas 
moins se sentir  concerné" : Après tout,  d it- i l ,  " i l s  
seront tous réincarnés que lque part" . 

Wheeler et ses col légues,  sont lo in d 'avoi r 
atte int  le stade où la poss ib i l ité de transmettre des 
sig naux à travaux le S uperespace pou rra être con­
sidérée . I l  a seu lement fait les premiers pas expéri­
menta u x ,  dans le but  de p roposer u ne sol ut ion 
pou r découvr ir  les trous d e  vers ,- sans par ler de 
voyager à travers eux .  Ma is i l  a été encou ragé car 
d 'autres astrophysiciens ont i ndépenda m ment 
attei nt la conclusion q u e  le S u perespace existe . 
O ù ,  demande Kip Thorne, de l ' I nstitut de Tech no­
logie de Ca l ifornie ( CA L  TEC H ) ,  d isparaît un neu­
tron ste l la i re écrasé pa r sa p ropre g ravitation . Dans 
un a utre U n ivers, suggère-t- i l . " La matière de 
l 'éto i le  pou rra it a lors émerger ,  déborda nt comme 
u ne sou rce dans la montagne,  dans que lqu 'autre 
région de notre propre U n ivers . 

Roger Pen rose, de l ' U n iversité de Londres, et 
Yuva l Ne'ema n ,  de l ' U n iversité d e  T E L-AVIV,  ont 
dit des choses s imi la i res .  Ne'eman parle de "trous 
noi rs" de l 'espace , dans lesq uels un objet soumis  à 
u ne g ravitation i ntense devra it  i n évita blement d is­
pa ra î tre . I l compare l ' U nivers à deux ja m bes de 
panta lon ,  le  visib le et l ' i nv is ib le,  avec des 
"tun nels" les rel ia nt .  Einstein  l u i -même, dans u n  
a rt ic le de 1 935 depu is longtemps oubl ié ,  suggéra , 
une  fois,  l 'existence de "ponts" re l ia nt deux par­
ties de l ' U n ivers . Toutes ces idées résistent à la 
Relativ ité Généra le .  Quelques person n es ont  pro­
posées, exaspérées pa r ces notions déraisonna­
bles,  q u 'on abandonne la Relativité Généra le ,  et  
q u 'on la remplace par  q ue lque chose de moins 
bizarre . Mais Penrose fa it  rema rquer  q u ' u n  phéno­
mène s imi la i re décou lera d ' u ne q uelconqu e  a utre 
théorie de l 'espace-temps . 

I l  ne semble pas q u ' i l  y a it une  q ue lconq u e  
c h a n c e  q u e  la Relativité Généra le  soit fa usse dans 
u ne q u elconque de ses parties pr inc ipa les.  L 'an 
dern ier ,  u n  sate l l ite a mérica i n  pa rtit pour u n  long 
voyage derrière le Solei l ,  tout  en  contin uant  à 
envoyer des s igna u x  rad io  vers la Terre . Les 
sig naux fu rent a na lysés pou r voir s i  l 'attraction 
gavitat ionnel le d u  Sole i l  cou rberait leu r trajectoire .  
Leu r  trajectoire,  en effet, montra i t  u ne légère cou r­
b u re ,  comme le prévoya it  la Re lat ivité Généra l e .  
Ce résu ltat ne causa pas de su rprise " .  Aucune 
contra d ict ion sou pçonnée avec la Relativité Géné­
ra le n'a jamais résistée à l 'épreuve du temps" ' ,  écrit 
Whee ler .  "Aucune contrad ict ion dans la log ique 
i nterne de cette théorie n 'a  jamais été trouvée . 
Aucu ne a lternative acceptable d ' u n e  s impl ic ité et 
d ' u n e  portée compara bles a jamais été avancée" . 



U ne q uelconq ue "fau te" dans les pr inci pes de 
la natu re éta it  sou pçonnée aussi  tôt  q u 'en 1 869, 
près de 50 ans avant q u ' E instei n  ne pub l iat  sa Rela­
t ivité Généra l e .  D im itr i  Mende leïev, le  g rand chi­
miste russe, c lassa it  hâtivement les éléments con­
nus en une  tab le e n  fonction de leu r poids atomi ­
q u e .  D e s  p laces vides d a n s  s a  tab le ,  i l  p rédit  l ' exis­
tence d u  Ga l l i u m ,  d u  Scand i u m ,  d u  Germa n i u m ,  
longtemps avant  q u ' i ls fussent véritab lement 
découverts . Ma is l ' i ntérieu r des atomes l 'embaras­
sa it ,  tout comme i l  embarasse les scientif iques 
a ujou rd ' h u i .  Les lois généra les q u i  gouvernent le 
comportement de toute man ière semblent conten i r  
u ne contrad ict ion interne.  

"Tandis  que nous ad mettons qu'à travers l ' u n ivers 
existe u ne u nité de p la n ,  de forces , et de matière " ,  
pense M endeleïev, " nous n 'en devons p a s  moins 
exp l iquer  l ' i nd iv idua l ité et l 'apparente d iversité que 
nous ne pouvons manquer  de trouver partout .  
Cote à cote avec le  pr inc ipe général de l ia ison,  
nous voyons des sa uts et des ruptu res dans la con­
ti n u ité" . Dans u n  a rt ic le écrit à la mémoire de Men­
d eleïev, et expr imant u ne joie particu l ière à ,  ce pro­
pos, Wheeler suggère q u ' u n  temps devra it  ven i r  
où c h i m i e  et physique s' u n i ra ient sous u ne ba n ­
n ière ayant pour  devise : m u ltum ex parvo, s ign i ­
fia nt  pa r- là q u e  de vastes idées peuvent sort i r  
d ' i nf imes et subti les observat ions.  

Wheeler a peut-être exploré les mathémati­
q ues de la R elativité Générale p lus consciencieuse­
ment q u 'a u c u n  a utre scientif ique .  Son p restige est 
i mmense . En  1 939, i l  écrivit avec N ie ls Bohr u n  
mémoire sur  l a  réactivité du Pluton ium q u i  condu i ­
s i t  à l ' i nvention d e s  bombes à hydrogène . Dr  
Edward Tel ler  déclara p lus tard que " le dynamisme 
et l 'opt imisme" de Whee ler ont contribué à ren­
d re les bombes H possib les . Mais les bombes à 
hydrogène sont des pétards, d i t  maintenant Whee­
ler, comparées à " l 'esprit explosif de l ' homme" . I l  
a reçu nombres d ' hon neu rs .  Parmi e u x ,  la  médai l le  
et l e  pr ix Albert E i nstein ,  le pr ix En rico Fermi  de la  
Commission de l ' Energie Atomique des Etats- U n is 
" pour  des contr ibutions d 'avant-garde da ns la 
science nuc léa i re" . Entre des séan ces su r l 'énergie 
a u  Comité pour  le  Désa rmement et le  Contrôle des 
Armes d u  p résident N ixon , i l  réfléchit  à la G éomé­
trodynamique dans sa cabane en rond ins  du 
M a i n e .  I l  s'essaye aussi a u  tir des boites de b ière 
avec son ca non datant  de la guerre h ispano­
américa ine  ! et i l  fend ses bûches "avec une scie à 
chaîne i ncroyablement dangereuse " .  

Quand i l  est b lasé de ces activi tés , i l  contem­
ple la mer,  observant les vagues se briser avec leu r 
bru i t  monotone .  La forme de chaque vague l u i  rap­
pel le  son espace cou rbe . Ce pense u r  extraord i ­
na i re ,  q u i  a développé l e s  théories d ' Ei nste i n ,  exac­
tement comme E inste in  l u i -même modifia et éten­
d i t  les lo is de S i r  I saac N ewto n ,  est  a ujou rd ' h u i  en  
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tra i n  de trava i l l e r  à ce q u i  pourra it u n  jour ,  nous 
a pporter la poss ib i l ité d e  coloniser l 'empire Galacti­
q u e .  

Art ic les : 
A .  E inste i n ,  N .  Rosen : le problème des 

part icu les dans la  Relativité Généra le ,  Revue de 
Physique ,  1 er J u i l let 1 935. 

R.  W .  Fu l ler ,  J . A .  Wheeler : Causa l ité et 
espace-temps à l ia isons mu lt ip les,  revue de physi ­
q u e  1 5  Octobre 1 962. 

J . A .  Wheeler,  S .  Ti lson : La Dynam ique 
de l ' Espace-Temps, Science et Technologie I nter­
nationa le ,  Décembre 1 963 . 

G .  Robi nson : Hypervoyage,  The Liste­
ner, 1 7  Décembre 1 964 .  

M .  Gard ner  : L e  temps peut- i l  reculer  ? 
Scientif ic America n Ja nvier 1 967 . 

K . S .  Thorne : la contraction gravitation­
nel le, Scientific America n ,  N ovembre 1 967 . 

G .  Fei n  berg : Existence possib le des par­
t icu les supra l u m i n iques,  revue de Physiq ue,  25 
J u i l let 1 967 . 

J . A .  Wheeler : Notre U n ivers : le con nu 
et l ' incon n u , America n Scientist, p rintemps 1 968. 

A . C .  C la rke : Tout  est  possib le ,  Maga­
z ine de Science-fiction , octobre 1 968 . 

A . T .  Powers, J . A .  Wheeler : Mende­
leïev et les orbites molécu la i res ( rapport présenté le  
16 Septembre 1 970, deva nt l ' Académie de Science 
de Tur in  et l 'Académie Nat ionale "dei  l i ncei" 
( Science)  pour  commémorer le centième a n n iver­
sa i re d e  la pub l icat ion pa r Mendele ïev de la c lassifi­
cation périod ique des éléments) . 

V . G .  Endea n ,  J . E . A l len : Contr ibution à 
l 'étude d ' u n  modèle théorique de champ magnéti­
que l ié  à la rotat ion des pu lsars, Natu re 24 octobre 
1 970. 

Livres : 

J . A .  Wheeler : Géométrodyna m i q u e ,  
Academie press , 1 962. 

Ja mes Strong : L'envol vers les étoi les, 
Temple P ress B ooks, 1 965. 

N igel  Calder : L ' U n ivers cataclysmique ,  
B B C Londres, 1 969 . 

Peter G .  Berg mann : Les ondes gravita­
t ionnel les, John M u rray, 1 969 . 

" Les pr inc ipes de la Ch imie" de D i mitr i  
Mendeleïev, pub l ié  pa r : Long mans-Green , Lon­
d res 1 89 1 . 

S igna lons encore : 

" La Recherche" n °  1 6, Octobre 1 97 1 , page 
864, " La l u mière se propage-t-el le  . . .  à la  vitesse de 
la l u m ière ?" 

N OT E  C O M P LE M E NTAI R E  

Adrian Berry est u n  jou rnal iste scientifique 
ang la is fort  con n u ,  auteu r de nombreux a rtic les et  
ouvrages de vu lgarisation . On a certes pu l u i  repro­
cher pa rfois certa i nes extrapolat ions hasardeuses, 
mais dans le cas présent,  je puis attester q u ' i l  a 
résumé sa ns déformation excessive la théorie 
"géométrodynamique" du p hysic ien J . A .  Whee­
ler. Cette théorie est assu rément p lutôt d iffic i le  à 
exposer à u n  pub l ic  profa ne . E l le  revient en effet à 
supposer q u e  notre u n ivers à trois d imensions spa­
t ia les ( p lus  le temps) ne serait q u ' u n  sous­
ensemble d ' u n  u n ivers à nombre de d imensions 
su périeur ,  que l 'on peut appeler "superespace" ou 
" hyperespace" . O n  recou rt souvent à ce propos à 
l ' image su ivante : notre u n ivers sensible sera it  à 
cet hyperespace ce que la surface d ' u ne sphère est 
au vol u me de la sphère . Ma is tou te compara ison 
de ce genre est nécessa i rement boiteuse , et ne 
peut être poussée trop loi n ,  sous peine d 'en t i rer 
des concl usions qui  n 'aura ient  g uère de sens ou de 
déboucher su r l 'absu rd e .  En effet ,  u ne su rface n'a 
que deux d imensions, a lors que notre u n ivers en a 
trois, et l ' hyperespace dans lequel  notre espace se 
coure en a donc au moins q uatre .  N otre cerveau 
éta nt u n e  structu re à trois d imensions, il nous est 
en fait r igou reusement i mpossible de nous repré­
senter mentaiement ce q u ' est au juste un espace 
courbe, pas plus que nous ne pouvons visua l iser 
un espace à quatre d imensions où l 'on pou rra it  
t i rer q uatre d roites mutue l lement perpendicu la i res 
à pa rti r d ' u n  même point .  On ne peut représenter 
en toute rig ueur  de tels modèles d ' hyperespaces 
q u e  par  des équations mathématiques, et sans 
pouvoir i l l ustrer cel les-ci de dessins . . .  

L'existence d ' u n  hyperespace permettra it de 
répondre à la q uestion de savoir ce que devient la  
matière qu i  d isparaît dans un "trou noir" : e l le  
réa ppa raîtra it en u n  autre endroit de l ' u n ivers sous 
forme de ce que l'on a appelé pa r symétr ie un 
"trou b la nc" , après passage par cet hyperespace . 
Mais si on commence à avoir  que lques ind ices 
expérimentaux de l ' existence effective des trous 
noirs,  on n'a en  reva nche encore a u c u ne preuve si 
i n d i recte soit-el le  de l 'existence de trous b lancs .  
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Comme l 'ont déjà fa it  observer en diverses 
occasions des physiciens ufologu es tels q u e  Pierre 
Guér in  ( 1 )  o� Jean-Pierre Petit (2 ) , le passage par 
un hyperespace pourra i t  P!3rmettre des voyages 
interstel la i res de du rée ra isonnab le ,  ce q u i  est 
r igoureusement exc l u  dans l 'espace à trois d imen­
s ions,  pou r de simples ra isons de dépense d ' éner­
g ie  bea ucoup trop élevée ( et non pas u n iq uement 
à cause de la relativité comme on l e  croit trop sou ­
vent ) . Ce passage permettra it  d o n c  de rendre 
compte de la fréquence des observations d ' OVN I ,  
s i  ceux-ci  sont bien des eng ins extraterrestres . 
Encore q u ' u ne autre hypothèse a it  été p roposée 
pou r exp l iq uer cette fréquence sa ns fa i re appel à 
u n  concept aussi  révolut ionna i re ( 3 ) . Car i l  fau t  
b i e n  reconnaître q u ' u n  tel voyage a u  travers d ' u n  
hyperespace demeure p o u r  l ' i nsta nt d u  domaine 
de la p u re spécu lation , et ce pour  deux ra isons : 
d ' u ne part ,  on n'a aucune p reuve de l 'existence 
d ' u nivers à nombre de d i mensions su périeur ,  
même si on a étab l i  des  modèles mathématiques 
de tels u n ivers, et d 'autre part ,  à supposer q u e  ces 
u n ivers ex istent, i l  fau d ra it encore que le  passage 
d ' u n  u n ivers à u n  a utre soit possi b le ,  et l à ,  on ne 
possède même pas de modèle mathématiqu e .  

M a i s  u n  hyperespace tel q u e  le  conçoit Whee­
ler ,  où la d ista nce et le temps sont a bol is et où l 'on  
peut embrasser d ' u n  seu l  rega rd le  passé, le  pré­
sent et l 'aven i r  de l ' u n ivers ent ier ,  présentera i t  
encore u n  autre intérêt : i l  pou rrait constituer  le  
m i l ieu porteur ,  jusq u ' ic i  insais issa b le ,  des tra ns­
missions pa rapsychologiques d ' informations, q u i  
semblent précisément s e  jouer de l 'espace e t  d u  
temps . 

La théorie de Wheeler a le g rand mérite de se 
placer dans le cad re de la relativité généra le ,  
q u 'a u c u ne don née expéri menta le  n 'a  jamais mis en  
défa ut  jusq u ' ic i . E l le se  d ifférencie en ce la  fonda-

. menta lement des i nnombra bles et fu meuses théo­
ries de physique-fiction qui f leu r issent dans les 
mi l ieux de la recherche d ite para l lè le  et qui pré­
tendent fa i re table rase des acqu is les m ieux assu ­
rés de la physique,  dont la relat ivité . Ma is e l le  
demeure en l 'état actuel  des choses extrêmement 
spécu lat ive : l 'existence des "géons" n 'est n u l le­
ment p rouvée et la not ion de cou rbu re du temps 
me pa raît pa rticu l ièrement hasa rdeuse .  Les hypo­
thèses de Wheeler sont d 'a i l leu rs très contestées 
parmi ses col lègues, et un physic ien pou rta nt favo­
ra ble à l 'étude des OVN I  à q u i  je m'en éta is ouvert 
m 'ava i t  répondu avec u n  léger sou r i re : "Wheeler 
est un exce l lent physicien , mais i l  a un peu trop 
d ' i magi nation . . .  " Alors, la  "géométrodynamique" 
de Wheeler n 'est-e l le  q u 'u n e  be l le  construction de 
l 'esprit ou préfigu re-t-el le au contra i re u ne futu re 
gra nde percée de la physiq u e  ? I l  est b ien entendu 
trop tôt encore pour que l 'on pu isse trancher .  
Affa i re à su ivre donc ! 

Jacques Scornaux 

su ite bas de page 1 6  



Enquête de J:C. Fumoux 

auteur de la théorie de l 'lsocélie 

Mystérieux eng in  
a u . sol  p rès 

de Menton (0 6) 
(voir  sur couverture le croquis de 

M. Planard · Interprétation l ibre) 

Té m o i n  : Mr A . L .  acupu ncteur et psych iâtre . 
D ate d e  l'o bserva t i o n  : début janvier  1 964 . 
Lieu : col l i ne de Garava n ( M enton - 06) .  
D u rée : p lusieu rs min utes . 

LE TEMOIN : 

M r .  A . L . est à la retra ite . C'est u n  scientif iq ue 
et u n  chercheu r .  I l  refuse q u 'on pub l ie  son nom 
étant donnée l 'attitude des autorités off ic ie l les à 
so� éga rd lo rsq u ' i l  l eur  a commu niqué son obser­
vation . 

LE SITE : 

L'observat ion a eu l ieu su r u ne terrasse étagée 
au-dessus de Garavan Bord-de-mer ( 06) . Actuel le­
ment,  le site est en contre-bas de la nouvel le a uto­
route N ice-Gênes .  

CI RCONSTANCES : 

M r  A .  L .  est u n  esprit c u rieu x .  D u rant  l ' h iver 
1 963 - 1 964, i l  étu d ia it  la sa l i n ité de l ' a i r  du l ieu où i l  
r�sid� . Pou.r �éa l iser ses mesu res, i l  p laçait  des 
temotns ch 1 m1ques su r un it inéra i re précis et les 
releva it  à heures fixes . U n  jour  du  début janvier  64, 
en passa nt dans u n  chemin creux étroit  il entendit 
des �oix dont i l  ne put  comprendre tes p ropos . 
Contt n uant  sa marche,  il aperçut à u -dessus de l u i  
u ne sorte de la rge croissa nt méta l l ique  b leuté .  
I ntr igué ,  i l  g ri mpa su r le ta lus ,  toucha le méta l  et se 
rendit  compte q u e  la pa rtie qu' i l  ava it  vue n 'éta it 
que le p rolongement d ' une plate-forme c i rcu la i re .  

I l  e n  fit tranqu i l lement l e  tou r .  I l  est imait  q u ' i l  pou­
vait s'ag i r  d ' u ne insta l lat ion fa ite pa r des c inéastes 
pour le tou rnage d ' u n  fi l m .  Les observations su i ­
va ntes mod ifièrent cette opin ion première . 

DESCRI PTION D E  L'O B J ET : 

Ce q u i  frappa le témoin fut l ' ha rmonie des 
proportions . U n  disque méta l l iq u e ,  t rès peu épa is 
pa r rapport à son d iamètre , cou pa it  la sphère hori­
zonta lement à environ 2/3, 3/5 de la hauteu r .  I l  fa i ­
sa it corps avec l 'ensemble .  Aucun raccord n 'éta it 
visib le .  Le témoin a passé à p lusieu rs reprises la 
main sur le  méta l . I l  n 'y a vu aucun rivet aucune 
v is ,  a u c u ne tête de bou lon ,  a u c u n  assemb lage . La 
sphère l u i  est a ppa rue comme u n  bloc . Au cune 
trace d ' u ne quelconque ouvertu re ou de jo int .  Le 
méta l a sonné à la percussion . Assez fortement . 
S u r  la face su périeu re du d isq u e ,  il éta it bri l lant ,  
parfa itement l isse et ra ppelant le pal lad i u m ,  méta l 
g ras . S u r  la face i nfér ieu re du disq u e ,  il éta it d ' u n  
b l e u  presq ue violacé e t  d 'aspect g ra nu leu x .  

. . Stu péfa it ,  le  témoin s e  rendait compte q u ' i l  
eta t t  en p résence d ' u n  eng i n  étonnant e t  d ' u ne 
stru ctu re méca n ique q u ' i l  n'avait jamais vue .  I l  ne 
vit pas d 'a ntenne ou de tubu l u re extérie u re .  I l  ne 
sentit  a u c u ne odeu r habituel le à des machi nes 
conn ues, a u c u ne effluve de ca rbu ra nt .  Aucu n f i l  
a u  sol , su r l 'engin ou en sorta nt .  

Le  d isque ava it u n  d iamètre est imé à 1 5  
mètres, sa ns pouvoi r préciser u ne mesure p lus 

S u ité d e  la p .  1 5 : LE D É PASS E M E NT DE LA VITESS E DE LA LU M I È R E  

R éférences éd . Fra nce- Empi re ,  1 976, p p .  354-359 . 

1 - P ierre G uéri n ,  les voyages i nterstel la i res : u n  
contact d i rect est- i l  possib le ? i n  : p lanètes et 
satel l ites, éd . Larousse, 1 967, pp . 297-299. 

2 - Jean-P ierre Petit ,  la route vers les éto i les, i n  : 
Jea n-C laude  Bou rret, le nou vea u défi des OVN I ,  
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3 - M a u rice G .  de San , Le véritable p roblème des 
voyages vers les étoi les,  l nforespace n° 1 4, 1 974, 
pp . 3 1 -37 ; repris dans : M ichel  Bougard ,  des sou ­
cou pes volantes aux OVN I ,  p p .  228-239 et dans 
Henry Du rrant ,  p remières enquêtes su r les h u ma­
noïdes extraterrestres , p p .  23 1 -247 . 

15 rn, 

- - - - - - - - - - - - -® - - - - - - - - - -

g rande o u  p lus petite . I l  éta it composé d e  deux pla­
ques rig ides posées l ' u ne su r l 'a utre , d 'envi ron 
1 0/ 1  oe d'épaisseur  chacu ne ; celle du  dessous 
avait u n  d ia mètre p lus petit d 'environ 20 à 30 centi­
mètres . La 1 /2 sphère infér ieu re n 'éta it  pas régu­
l ière .  E l le  se  terminait  vers le  so l  par  u n  eff i lement 
peu prononcé et u n  méplat su r lequel  l 'ensemble 
reposa i t .  La hauteur  d u  sol jusq u 'a u  disque éta it  
d 'environ 2 mètres, le  témoin ayant pu c i rcu ler  
dessous sans le toucher de la  tête . 

Au-dessus de l 'eng i n ,  il y avait une  calotte 
sphéri� ue rég u l ière fa ite d ' u ne matière tra nspa:­
rente t ndétermi nbe . Le témoin  n'a pas pu s'en 
approcher et le toucher ; i l  lu i  a u ra it  fa l l u  g ri mper 
s
_
u r  le d isq u e .  A l ' i ntérieur  de cette coupole,  on dis­

tmguait  nettement u ne sorte de tube en méta l 
b lanc semblable à de l 'acier po l i . Son dia mètre fut 
est imé à 80 centimètres . I l  touchait  le  haut de la 
1 / 2  sphère tra nspa rente . La hauteur  tota le de 
l 'eng in  a été est imée par le  témoi n à 3 , 50 mètres . 
La 1 /2 sphère i nférieu re ( pas p lus  que la 1 /2 
sphère su périeu re ) n 'avait d 'ouvertu re visib le .  E l le  
éta it de la même cou leur  q u e  la part ie inférieu re du 
disq u e . Cette cou leur  éta it probablement due à u n  
revêtement spécia l .  

DEPLACEMENT D E  L'ENGIN 

Aucu n bru it  d u ra nt l 'observation a� sol . Sou­
da i n ,  le témoi n · a  entendu comme u n  bou rdonne­
ment d 'abei l l e .  Et les bords d es deux d is q u es se 
sont écartés . Le témoin n·'a  pu  p réciser de que l le  
d ista nce ( i l  a hasardé d ix centi mètres) parce que 
entre les deux d isqu es est apparue une  lueu r .  Cette 
"ouvertu re" fut immédiatement su ivie pa r l 'écla i re­
ment d u  tube vertical  de la sphère tra nspa rente . Ce 
dernier devint s i  éblou issa nt que M r .  A .  L .  dut fer­
mer les yeux .  I l  a eu l ' i mp ress ion,  u ne fraction de 
temps, que tout l 'engin devena it lu mineux ta nt 
l 'éclat de cette l umière éta it  i nsoutenable . Quand i l  
a rega rdé de nouvea u ,  l 'eng in  ava it décol lé sans 
a utre bruit que cel u i  d ' u n  violent tou rb i l lon d 'a i r .  
Dans  le  ciel , i l  l 'a  vu comme u n  véhicu le aérien de 
cou leu r normale ,  mais se déplaçant le d isque légè­
rement inc l iné par ra pport à l 'axe de marc h e .  La 
vitesse ascentionnel le  éta it  très élevée . Et toujou rs 
pas le moindre bru i t .  

S ' i l  a entendu des  voi x ,  en reva nche le  témoin  
n 'a  a perçu aucune présence physique n i  dans 
l 'eng in  ni aux a lentou rs . I l  a vérif ié avec soin q u ' i l  
n 'y  avait pas d'autre témoi n que l u i  dans ce c o i n  de 
campagne isolé .  

L E S  AVATARS OF FICIELS DU T EMOIN 

M r .  A . L . est une  tête sol ide . I l  a réf léchi  pen­
dant  q uelques jours,  a pris des notes et fa it des 
plans à propos de son étra nge observation . Pu is ,  i l  
a conclu q u ' i l  ava it été mis fortu itement en pré­
sence d ' u n  engin  incon nu et aux possib i l i tés éton­
na ntes . I l  jugea de son devoi r d 'en  fa i re part aux 
autorités q u i  assu rent la sécu rité du pays . I l  pa rtit 
pou r Pa ris . Pendant trois jou rs ,  i l  a l la de min istère 
en m i n istère . I l y fut écond u it ,  p lus  ou moins pol i ­
ment . I l  termi na son pér ip le  off ic ie l  à la D i rection 
de la S u rvei l lance du Territoire,  rue des Sa ussa ies .  ! 1  y fut entendu ra pidement le  28 janvier 64 pa r un 
tnspecteu r goguena rd . On lu i  a essentie l lement 
conse i l lé  d 'a l ler voir son médecin . . .  

De retou r  à Menton ,  M r .  A . L .  fur ieux a exigé 
le  7 février 1 964 de fa i re une  déclarat ion off ic ie l le  et 
écrite au chef de la sû reté de M enton le  comm is­
sa i re Lejeu ne ( q u i ,  retrouvé, a confirm'é à l 'enq uê­
teu r  l 'exactitude des faits ) . E l le  a été enregistrée le 
sa medi 8 de 8 h à 1 0 h 30.  M r  A . L . a également 
com m u n iqué les plans de l 'eng in  su ivant les obser­
vations q u ' i l  avait fa ites . 

Compte rendu fait par le délégué 
rég ional  su ivant les ind ications 

de l 'enq uête u r .  

S t  Raphaël  le  8 avri l  80 

L� POLE M I Q U E ,  STE R I LE ,  N E  CO N D U IT A R I E N  D E  POSITI F .  
L A R G U M E NTATI O N ,  B I E N ETAY E E ,  EST CO N STR U CTI V E .  
N o u s  d e m a n d o ns a ux a ute u rs d 'a rt ic les d 'en te n i r  c o m pte.  
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Deux enquêtes d'Eric Kalmar 

Le Thoronet cha i ne de · l 'Ubac (Var) 

1 ère observation d u  témoin 

DATE D E  L 'OBS E R VAT I O N  : D imanche 3 0  Janv ier  
1 9 7 7  

H EU R E  : 2  heures d u  mat i n .  

T R AJECTO I R E  D E  L 'O BJET : N ord-Est vers Sud-Est 

NOM DU TEM O I N  : Anonymat demandé / C . R .  

AGE : 3 0  ans ,  p rofess ion  agr icu l teu r ,  n e  cro i t  pas  aux  
O V N IS  

A U T R ES TEM O I N S  : Néant 

C I E L  : éto i lé ,  m ag n i f ique 

V E NT : ne s 'en souv ient  pas,  bru it  : néan t  

Forme de l 'o bjet : bou le  avec sommets u n  p e u  a p ­
p l a t i s .  

C o u l e u r  : Ja u ne orange.  

Ta i l le : p l u s  pet i t  q u 'u ne p ièce de 5 cent i mes . 

T ra î née derr ière l u i  : ou i  comme u ne comète m a i s  u n  
peu tord u e  vers le h a u t .  cou l .  o ra nge 

D u rée de l 'observat ion  : 2 m i n u tes env i ro n  

v i tesse de l 'eng in  : pas  rap ide ,  v i tesse d 'u n  hé l i coptère 
i l n 'y ava i t  pas d 'orage ce so i r  l à .  

1 8  

L E S  FA I TS : 

Le tém o i n  M r. C. R .  revena i t  d 'u n  concours de belo­
te lorsq u ' i l arr iva dans  l a  ruel l e  ( photo 1 )  menant  
chez l u i , i l v it l ' eng in  entre les deux ma isons ,  a u  lo in  
su rvo lant  l a  crête de l ' U bac . E to n né i l  se  préc ip ita 
chez l u i  ( m a i son de gauche) pour prendre u n  po laro ï­
de posé su r le buffet et il f i t  deux c l ichés d ep u is sa 
terrasse qui se trouve juste en face de l a  chaîne de 
l ' U bac où se s itua it  l e  phénomène .  La première photo 
fu t ratée,  la deux ième réuss ie ,  lorsq u 'i l vou lu t  en fa i re 
u ne 3ème l 'eng in  ava i t  d i sparu derr ière les m a i sons  à 
gauche de son ja rd i n .  I l  garda sa p hoto chez l u i  pen­
dant  près d 'u ne sem a i ne et  v int  la  montrer  à u n  cor­
respondant  l oca l  du  Luc qu i  sau ta su r l 'occas ion  pou r 

'en fa i re une  sér ie  d 'art ic les ,  déclenchant  l a  venue de 
l a  gendarmerie et beaucoup d 'enquêtes.  Le témo i n ,  
très connu a u  T horonet est u n  peu i r r i té d e  toute cet­
te pu bl i c i té fa i te autour  de sa photo réuss ie . La gen­
darmer ie pou r enquête lu i  conf i squa sa photo ,  ma i s  le 
tém o i n  f i t  s igner un pap ier af i n  qu 'on l a  l u i  rende 
après.  

2ème observation depuis  sa terrasse 

Cette photo se trouve en ce moment chez le Co lo ­
ne l  de Gendarmer ie M ath ieu à D ragu ignan qu i  do i t  
l a  remettre au C N RS .  Je n 'a i  pas pu vo i r  ce  c l iché . 

R EM A R QU ES A N N EXES A C ETTE O BS E R VA­
T I O N .  

Ayant v u  M r  e t  M m e  R .  (anonymat demandé)  
d irecteurs du  re l a is des a n imaux marty rs d u  Thoro­
n et ( refuge BOA) q u i  se  trouve ju ste au�essus du  
v i l l age à l ' Est et  en face du l ieu de l 'observat ion , 
ces person nes m 'o n t  d i t  l o rs de mon enquête que 
depu i s  l a  f i n janv ier et cela pendant  6 j o u rs ,  tous 
les a n i mau x du refuge (ch ien ,  chats ,  â nes ,  j u ments 
o iseaux ,  chêvres etc ) éta ient dans  un état de su rex ­
� i tat ion a norm a l e .  Les ch iens h u r l a ient  tou s  à la  
mort dans l a  jou rnée pou r un r ien,  m a is tous les 
a n imaux  se décha î na ient à 2 heu res  du  mat in toutes 
les nu its pen d a n t  1 heure 30  env iron sans  s 'arrêter .  
R ien n 'y fa i sa i t  pour l e s  f a i re ca l mer d i sa i t  M me 
R .  son mar i  sorta i t  su r le perron et fa i sa i t  c l aquer  
son fouet  dans  l a  cour  bordée par  les cages  ma i s  
r ien n 'y fa i sa i t .  Tout  s 'est ca l mé le  6 févr ier M r  et 
M me R .  ne croient pas aux OVN I S  ma lgré que M r  
R so i t  u n  s péc ia l i ste e n  astro n o m ie d 'amateu r .  

Le Thoronet · La B rèche (Va r) 

1 
• 
1 

f 

0 
J 

1 

DATE DE L 'OBS E R VAT I ON : Août ou Sep t .  1 9 7 0  

H E U R E  : 2 0 h 30 env i ron 

not re 

O BJET : Bou le  rouge orangée 

Dl R ECT I ON : N ord-Sud 

Bru i t  : Néant 

Ta i l le : « comme u n  gros ba l lo n » 

NOM D U  T EM O I N  : M ar ius  M U LLE R KE 

AG E : 49 ans  auj ourd 'hu i ,  cu l t ivateur  

L I E U D E  L 'OBSER VAT I ON : LA B R EC H E  (Le  Tho­
ronet)  

LES FA I TS : 

I l  éta i t  20 h 30 env i ron l orsque M ons ieur  M u l lerke 
sort i t  de sa ma i son pour u n  beso i n  natu re l . E ntre le  
mur  d ' u ne berge et  sa  ma ison ( à  d ro i te sur  l a  photo)  
i l  regarda i t  le  c ie l  éto i lé et en part icu l ier u n  sate l l i te 
qui  traversa i t  le  c ie l  d 'Ouest en E st ( ce sate l l i te ne 
passe p lu s  depu i s  1 9 7 1 ) .  Son rega rd se  porta vers  l e  
N o r d  ( vers le Thoronet)  l à  ou s e  m e u r t  l a  co l l i ne .  I l  
v i t  a l ors à sa grande surpr i se ; u ne énorme bou le rou ­
g e  ora ngée a ppara ître d e  derr ière u n  gra n d  p i n  et vo­
lant à basse a l t i tude dans l a  p l a i ne ,  p u i s tou t d ' u n  
coup monter e n  chande l l e  j u squ 'au n i veau du t o i t  de 
sa m a i son (effet d 'opt ique b ien entendu , car e n  vé r i té 
la bou le  éta i t  très hau t dans  le c i e l )  cha nger de cou ­
leu r et ne deven i r  qu 'un  an neau l u m i neux p u i s  par ­
t i r  à toute v i tesse très haut  dans  le  c ie l , en redevenant  
une  bou le  m a i s  cette fo i s  de l a  cou leur  de l 'a l um in i um 
gr ise et  mo ins  éclatante . Cette bou le coupa l a  trajec­
:o i re du  sate l l ite et f i l a  e n  d i rect ion  de St Tropez . Le 
tém o i n  éva l u a  sa v itesse à tro is fo is cel le du sate l l i te . 

Ce fu t l a  prem ière observat ion  de ce témo i n  q u i  à 
cette époque ne croya i t  pas au x O V N I S .  M a i s  cette 
bou le  l 'a i m p ress ionné fortemen t .  

ligne de conduite 
N o s  lecte u rs save n t  q u e  d es p o i n ts d e  vues,  p a rfo is très d i ffé rents,  sont  p u b l i és d a n s  

L D L N  ; c 'est n otre l i g n e  d e  c o n d u ite d e p u i s  l a  c réati o n  de n otre revue,  e t  n o u s  te n o n s  à 
m a i nte n i r  cette o u ve rt u re d'es pr it .  Cec i ,  b i e n  enten d u ,  p o u r  tout ce q u i  est c o n structif  et 
n o n  p o l é m i q u e .  

D e  p l u s en p l u s ,  i l  fa u t  q u e  ce s o i e n t  les i d ées q u i  s'affrontent d a n s  nos p a g es ,  e t  n o n  des 
h o m m es ; c 'est d a n s  le p l us g ra n d  c a l m e ,  sans pass i o n ,  et sans atta q u es perso n n el l es q u e  l e  
débat d o i t  se s ituer,  et i l  y g a g n e ra à être p lacé s u r  u n  p l a n  é levé . 
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Enquête de Gu i lhem Salavy 
du G roupe Veronica 

Observation  d 'u n phénomène l u m i neux dans 
l 'Ardèche Février-Mars 1 9 7 6  

DATE : Févr ier M a rs 1 976 vers 23  h/  23  h 3 0  (jo u r  
non préc i sé )  

L I E U  : Su r  l a  D .  5 79 A 1 km de R u oms ,  sort ie  Su d .  
l a  D 5 7 9  passe sou s  u n  pont  d e  chem i n  d e  fer . Vo ie  
désaffectée a u  traf ic  depu i s  1 96 5 .  (M ichel i n  80 ,  p l i  9 )  

M ETEO : Tem ps c a l m e .  C i e l c l a i r .  P a s  de vent .  

T E M O I N  : M adame ALLA I N E  Jane ,  r u e  de l a  R iv i ère , 
G AG N I E R ES 3 0  

M a d a m e  A L LA I N E  est venue  n o u s  ren d re com pte 
de son observat ion  après avo i r  lu su r le  j o u rn a l  l oca l  
M id i  L i bre n otre a ppel à témo i n s  pou r u ne observa­
tion p l u s  récen te .  

Cette D a m e  est âgée de 56 a n s ,  e l le a touj o u rs vécu 
à l a  cam pagne et a un t rès bon sens  d 'observat i o n .  
E l l e  a e u  peu r en voyan t  l a  l ueur  b lanche ,  m a i s  a été 
ra ssu rée en observant  le phénomène en vol . Depu i s  
e l l e  recherche le  «contact» avec une « soucou pe » .  E l l e  
a raconté son aventu re à plus ieu rs perso nnes qu i se 
sont moquées d 'e l l e ,  auss i  e l l e  met dans so n réc it  
beaucoup de s incér ité , car e l le  a b ien vu u n  phénomè­
ne q u 'e l l e  ne peut exp l iquer et qui  l 'a marq uée pro ­
fondément . 

D ESC R I PT I O N  D U  PH ENOM E N E  ( réc i t  d u  té m o i n )  

« E n févr ier  mars de cette année , vers 1 1  h ,  1 1  h 1 /2 
du soir ,  je q u itte I ' H  LM du R uoms q u i  se trouve à l a  
sort ie  de l a  v i l l e ,  où j 'avais  passé l a  so i rée chez Mme 
Angèle F ranço is ,  et je regagna is  à p ied vers le  v i l l age 
de G rosp ierre où se trouvait  mon domic i l e  (7 km ) .  

Arr ivée à 50 m du pont d u  chem i n  d e  fer ,  je  vo is  
u ne l ueu r très  v ive , très  b lanche ( semblab le  à u n  éc la i r  
de cou rt c i rcu it )  su r ma d ro ite , com me s i  ça venait  
de l 'autre côté du pont, et qui  éc l a i ra it tout l e  pay­
sage . J e  conti nue d 'avancer ,  et croyant avo ir  à fa i re 
à u ne vo i ture ,  je m 'a rrête , et me pl ace face à la route,  
le  dos a u  ta l u s .  M a i s r ien n 'est passé . Là j 'a i  eu peur ,  
ca r je  croya i s  que l a  vo i ture m 'attend a i t  pour  fa i re 
u n  mauva i s  cou p .  Au bout de deu x m i n u tes ,  à peu 
près, de l a  l ueur  b l anche un rayon v io l et foncé tom­
be à m o n  côté gauche et remonte i m mé d i a tement 
et l a  l u m ière b l anche s 'est éte i nte .  (Ce rayon ava i t  
u ne cou leur  épa isse ,  i l  ressem b la i t  aux rayons d u  so ­
l e i l  l 'été où on vo it  danser les poussières dedans) . I l  
m 'est to mbé au ras de la jambe et c 'est ce q u i  m 'a 
fa it l ever la tête s i non j 'aura i s  conti nué à marcher 
sans r ien  vo i r  d 'autre . Ce rayon ne m'a pas brû lée 
et je n 'a i  ressenti aucun ma la i se . 
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Alors je l ève la tête , et juste au-d essu s de mo i 
j 'a i vu deu x dem i -cerc les, su perposées, d 'u ne cou -
l eu r  b lanche ,  com me de l a  porce l a i ne b l a nche très 
c l a i re ,  i ls éta ient  i m mo b i les .  En face , u ne cou leur  
j a u ne i ndéf i n issab le  car  je  ne peu x  pas d i re comment  
éta i t  ce  j au ne,  qu i  forma i t  u ne tache  ma i s  sa ns  forme 
préc ise ,  p l u tôt recta ngu l a i re et épa i sse , et sa ns  aucune 
au tre c l a rté q ue ce j a u ne .  I l  n 'y ava i t  aucun  bru i t ,  n i  
aucu ne fu mée n i  aucu ne odeu r .  (Cro q u i s  Phase 1 )  
( D iamètre est i mé à 5 0  c m ) . 

Ph � s e.  2 

Pu is u n  vo i l e  no i r  venant du côté de la tâche jaune 
a avancé vers l es deux dem i -cerc les , et ce la  ressem bla i t  
à une porte cou l i ssante qu i se  referma i t  doucement . 
Ce vo i le  no i r  éta it  transparent, ma i s  ce q u i  m 'a éton ­
née c 'est q u 'o n  ne voya it pas le jaune à traver s .  ( Cro­
quis  p hase 2 ) . 

Avant que la porte se referme complètement u n  
peu de lueu r  jaune m 'a fa it  d i st i nctem ent v o i r  u n e  
longue f lûte no i re .  L 'extrém ité d e  cette f lûte éta it  
tordue,  v r i l lée ,  et go nflée dans la  partie v r i l lée ,  pu is  de 

cette extré m i té sont  sort ies lentement des pet i tes 
bou les l u m i neuse de toutes les cou l e u rs ,  q u i  se sont 
d i spersées dans  l e  c ie l . Ça  ressemb l a i t  à 1 'exp los ion  
d ' u ne fusée de feu x  d 'art i f i ce ,  m a i s  aucune bou le  
n 'est retom bée à terre .  E l les éta ient  comme les bou les 
q u 'on accroche au sap i n  de Noë l , et  c 'éta i t  très beau 
à vo i r .  

' fi 
f> . : 

0 0 0 fJ. 0 o e o o o 
'1 0 • 

A l ors ,  chose cu r ieuse,  toutes les bou les so nt  venues 
se rassem b ler et s 'a l igner su r 6 ra �ées , toutes bien 
a l ignées , aucune ne dépassant  l 'aut re ( I l  m 'a sem blé  
a l ors que  quel q u ' u n  deva i t  les commander pou r 
q u 'el l es se mettent  comme ça) . Je n 'a i  pas com pté 
les bou les ,  ma i s  j 'a i  com pté les ra ngées, i l y en ava i t  
s i x .  Ces bou les éta ient  d e  tou tes l e s  cou leu rs ,  sau f  
b lanche ,  e t  e l les sont  part ies ,  touj o u rs a l  i gnées , e n  
dro i te 1 i g n e ,  p a s  en montant ,  en d i rect ion  de Gros­
p ierre . Tout  ce la  s 'est déro u lé sans bru i t .  (croq u i s  
pll ase 3 ) .  

Q u a n d  t o u t  a été éte i n t ,  j 'a i  entendu u n  gronde­
ment doux dans  le c ie l  et des pet its  craq uements ,  
pu is  p lus  r ien . 

N OS ACT I V ITES : 
E N Q U E TE S  : T o u t  abo n né ayant p l u s  de 1 8  ans peu t deven i r  

enquêteu r et recevoir la Carte Off ic iel le d ' E nquête u r  p l u s  
l ' A ide-Mémoire .  C e s  enqu êtes étant bénévo les , el les so n t  
facu ltatives, bien ente ndu . ( par exception , su r av i s  d u  
Dé légué R égiona l ,  d e s  m ineu rs peuven t  éga lement devenir 
E nquêteu rs) . 

G R O U P E  TE C H N I QU E S  E T  R E C H E R C H E S  

N o u s  m e t t o n s  à l a  d isp o s i t i o n  d es l ec teu rs : 

Le « se rv ic e  lec teu rs» q u i  o r i e n te ou c o n se i l l e le lecteu r 
d a n s  ses ac t i v i t é s  ( e nq u ê t e ,  p h o to g rap h ie ,  réa l i sa t i o n s ,  m esu ­
res ,  etc .. . ) . 
R é p o n se  à v o tr e  q u est i o n  c o n t re 3 t i mb res à 1 ,3 0  F p o u r  p a r­
t i c i p a t i o n au x f r a i s .  

- L a  f i c h e  d e  d o c u m e n t a t i o n su i v a n t e  : C o m m e n t  c rée r e t  
o rg a n i s e r  u n  r é seau t é l é p h o n iq u e  l o c a l  e f f icace ( e n vo i  c o n tre 
3 t i m b res à 1 ,3 0  F l .  

2 1  

C e  phénomène s 'est déro u lé a u -dessus d e  m o 1 ,  a 
peu p rès à la hauteur où éc l atent  l es fusées d 'a r t i f i ce ,  
peut-être u n  peu _p l u s  bas .  

C'est la  prem ière fo i s  q üe je vo i s  ce l a ,  et pourtant 
je su i s  habi tuée à être deho rs . Une  fo is  l a  foudre est 
tombée pas l o i n  de m o i ,  pu i sque j ' a i  été brû lée au  cou , 
ma i s  ce que j ' a i  vu n 'a r ien  à vo i r  avec la fou d re qu i 
est u n e  bou le de feu qu i remue tout le tem ps avant 
d e  tom be r .  

Je n 'a i  p a s  ressent i  de cha leu r ,  n i  de brû l u re .  M a  
m on tre n e  s'est pas ar rêtée . Les yeux m 'ont  u n  peu 
p i q ué ,  m a i s  je  cro i s  q ue s i  j ' ava i s  regardé l a  tache et 
les cercles ava n t  que la  « porte >> se referme j 'a u ra i s  eu 

· ma l .  J ' a i  eu un gros mal de tête q u i  m 'a d u ré deux 
j o u rs .  

Au début de 1 'année,  j ' a i  v u  a u ss i  u n  cerc le  b l anc  
au tou r de l a  l u ne . Ce l a  n 'ava i t  r ien  à vo i r  avec le  ha ­
l o  q u 'on vo i t  d 'hab i tude ,  ce cerc le  b l anc  éta i t  t rès 
p rès de l a  l u ne et on le  voya i t  très b ien , comme u n  
cerc le  fa it avec des tu bes d e  néo n . Ma i s  ça  pou va i t  
être u n  phénomène natu rel » .  

- F i n  d u  C . R .  verba l de M me ALLA I N E  

O BSE R V AT I ONS : 

U n  pet i t  terra i n  d ' av ia t ion  f réquenté par  l 'Aéra 
C l u b  de Ruoms  se trouve à 800 m d u  p o i n t  d 'obser­
vat i o n ,  sur  l 'au tre r i ve de l 'Ardèche .  I l  n 'est n i  ba l i sé 
n i  éq u i pé pour  les at terr i ssages et les déco l l ages de 
n u i t  Le responsa ble du  terra i n  nous a au ssi s i gna lé  
que  le  seu l  déco l l age de nu i t  s 'éta i t  dérou lé  en J u i n  
dern ier ,  e t  l e  p i l ote d u  CESS N A  méd ica l  ava i t  p u  
prof i ter d e  l a  longueu r d u  j o u r  en cette pé r iode de 
l 'a n née .  I l  n 'a  été rel evé aucu nes traces , les orages 
v io lents de septem bre et octobre ont tout ba l ayé . 

A noter auss i  que  dans  la trajecto i re de marche 
des bou les l u m i neu ses on trouve su r les co l l i nes , un 
d o l m e n ,  les ru i nes d ' u n  chateau d u  X l l ème,  et une 
chape l l e ,  N .D .  des Songes . . .  ( M ago n i a  . . .  ) 

- L es p la n s  et sc h é m as p e r m e t t a n t  la ré a l i sa t i o n d e  : 
- d é tecteu r m ag n é t i q u e  
- d é tecteu r d e  v a r i a t i o n d e  l u m i n o s i t é  n o c t u r n e  
- d é tecteu r a c o u st i q u e  ( F > 4 K h z )  
- c o m p teu r G e ig e r  M u  l i e r  
- p u l so g r a p h e  
- f réq u e nce m è t r e  ( ad ap t a b l e  au p u l so g r ap h e  et au c o m p -

teu r G e i g e r ! .  
E n v o i  d e  c h a q u e  p la n  c o n t re 5 , 1 0 F .  

- S c h é m a  avec ex p l ic a t i o n s  p o u r l a  r é a l isat i o n  d 'u n e statio n 
p h o to g rap h iq u e  au to m a t i q u e  ( en v o i  c o n tre 1 2 ,00 F ) ., 

L es accesso i res su i v a n ts : 
- a i g u i l l e  a i m a n tée L = 8 0 m m  avec c h ap e  agat h e ,  p o u r l a  

r é a l i sa t i o n  d e  v ô t re d é t ec teu r m ag n é t i q u e  ( e nvo i c o n tre 
2 9 ,0 0  F ) .  

' 

- p laq u ette P o l a ro ïd d e  7 x 7 cm p ou r  p h o to g r a p h ie o u  
o b s e rv a t i o n  ( e n v o i  c o n t re 1 3 , 0 0 F ) .  

Sui te p .  23 



M. Rohan Président de la Société d'Astronomie 
du Tarn et Garonne 

I nformations r.ecuei l l ies en Ha ute-Saône 
et  Tarn et  Garo n ne 

2 septembre 1954 vers 16 h à Autet (Haute Saône) 
Témoin Mme Viennot de Montech. Enquêteur 
Mme Bumat. 

Par très beau temps, sur les bords de la 
Saône, j'ai aperçu tout à coup, alors que je pêchais 
lançant ma canne très haut, au-dessus d'un pont 
du chemin de fer, un objet immobile. Il avait 
l'aspect d'une demi-sphère opaque à fond plat, 
avec quatre pieds d'aspect métallique qui brillaient 
fortement au sol eH, comme s'ils étaient nickelés. 
J'ai eu très peur, et le temps d'observer l'objet 
quelques secondes je me suis sauvée. 

Eté 1965 ou 1966 vers 1 heure du matin à Le Fau 
(Tarn et Garonne) 
Témoins : M. Mmes Revault Arlette et Greiner 
Monique de Montauban. Enquêteur M. Rohan 

Le ciel était clair, la lune apparente, nous reve­
nions du bal à pieds, et nous étions engagées dans 
l'allée pour rentrer chez nous. Nous avons distin­
gué une grosse masse sombre, en forme de 
dôme : 5 m de haut sur 4 m de large environ, qui 
s'avançait silencieusement vers nous. Un faisceau 
lumineux assez large sortait derrière l'engin et 
éclairait un bon tiers de la galerie d'une couleur 
blanche très lumineuse. Nous é�ions clouées par la 
peur ... ou paralysées ? A 10 m environ de l'objet 
nous avons pu nous sauver et faire le tour de la 
maison. Nous avons pu entrer par une fenêtre que 
notre mère est venue nous ouvrir en nous enten­
dant frapper, et nous l'avons fermement dissuadée 
d'aller voir sur place. Notre observation n'a pas 
duré plus d'une minute. 

Enquête de Pierre Dumont 

En  Saône et Lo i re 
Le témo i n  . M Patr ice F A I L L ET,  c h i ru rg ien-d ent iste 
à St-Marce l  (Saône et Lo i re )  

Les fa its : 
Le jeud i  26 ju i n  1 980, a lors q u ' i l  est m i nu i t  et 

quart ,  notre témo i 1=1  q u i  va de S I M AN D R E  à C U I S E R Y  
(Saône e t  Lo ire )  à bord de s a  vo itu re avec u n  a m i ,  
observe assez bas d a n s  le  c ie l  à env i ron 1 8-20 mètres ,  
u ne étrange bou le ,  q u 'i l  prendra tout d 'abord pou r  un 
o iseau d e  p ro ie . 

Cette bou le  qu i avance à 60 km/h sans aucun bru it ,  
dans  u n  c ie l  t rès  couvert, comporte à sa su rface deux 
tâches aux  cou leu rs très  sombres ,  l 'u.fle  b ru ne et l 'au ­
tre marron no i râtre , et éga lement u n  pet it  po int  o ran­
ge-rouge ,  l e  tém o i n  d i ra de cou leur  «bra ise ma l  éte inte». 

La bou le  tourne dans le  sens contra i re d es a igu i l les 
d'une montre , et l e  po i nt rouge à sa su rface sem ble 
avo i r  sa p ropre rotat i o n ,  sensi b lement p lus  é l evé que 
le p remier  objet . 

L 'observat ion est rendue d iff ic i l e  par les  cou leu rs 
som bres d e  l 'o bjet se détachant très ma l  dans  u n  c ie l  
couvert . 

L'objet f i l e  à env i ron 80 - 1 00 m ètres d es témo ins ,  
qu i sans  peu r,  supposant l a  trajecto i re d e  cette bou l e ,  
em p ru nte u n  c hem i n  qu 'e l l e  doit  couper .  Ma i s  i l  ne  la  
reverrons pas  ; l 'observat ion aura donc été t rès b rève, 
même pas d ix secondes .  
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O n  notera q u 'u ne l igne à haute tens ion passe à 
200 mètres. 

O n  sou l ignera éga lement q u ' i l  n 'y eu aucu n effet 
su r la  vo itu re ou su r les témo ins .  

Ce  compte-rendu ne donne  pas  de préc is ions  e n  ce 
qu i  concerne la natu re du terra i n ,  et  la trajecto i re 
exact de l 'o bjet . E n  effet lors de mon enquête ; le té ­
mo in  pr i nc ipa l  c 'éta it  fa i t  une déch i ru re ,  et nous 
n 'avons pas pu nous rendre su r l e  l i eu de l 'observat io n .  

Pou r term i ner j ' i nd iquera i  q u 'u ne autre observat ion 
a eu l i eu dans la  rég ion ,  sens ib lement à l a  même épo­
que,  l 'enquête est en  cours . 

Communiqué par M .  Gérard F I E F F E  

U n  cu r ieux Phénomène 
Consu lta nt u ne anc ienne revue des Sc iences et d e  

l eurs appl icat ions : « COSMOS - L E S  M O N D E S » ,  j ' a i  
e u  l a  su rp r ise de découvr i r  dans l e  n °  7 1 2  du 1 7  ju i l l et 
1 898, u ne cur ieu se observat ion , dont je vous donne 
le texte , c i -dessous ,  a ins i  q u 'u ne reproduct ion que j 'a i 
fa i te du dess in qu i l 'accompagna i t .  

C U R I E UX M E T E O R E  

L e  4 septembre a u  so i r , sorta nt d e  chez m o 1  a 
8 h 35 ( 20 h 3 5  sans doute )  je découvrais  entre la 
G rande Ou rse et la  Petite O u rse , u ne éto i l e  rouge de 
l 'appa rence de Mars .  La l u m ière éta i t  tranqu i l l e .  Sa ­
chant que ce la  ne pouvait être u ne p lanète , je p r is  u né 
jume l l e  q u i  m e  montra u n  d isque  b ien  co nformé de 1 
m i l l i mètre au p lus .  Cela me f i t  su pposer que ce point  
l u m i neux deva it  être  assez près de l a  terre . A l 'a ide de 
ma l u nette astronom ique ,  et avec un grossi ssement de 
7 5, l e  d isque d isparut et f i t  p lace à u ne part ie  l u m i ­
neu se rectangu l a i re .  Su r u n  côté ex ista it  u ne bande 
cou leu r v io lette , et l e  reste était rouge avec des raies 
no i res, assez régu l ièrement espacées.  De chaque côté 
on dev i na it  u ne part ie  no i re su r le fond du c ie l . Pen­
dant que  je p laça i s  u n  grossissement de 1 50,  l e  po i nt 
l u m i neux d im i nu a  d ' i ntensité . Lorsque  la l u nette fut 
au po i nt l 'éto i l e  jeta encore que lques éc lats et d isparu t .  
I l  éta i t  8 h 4 5 .  J e  v is ce phénomène pendant d ix m i ­
nutes . I l  éta it  certa i nement v i s i b l e  depu is  quelq ues 
temps, mais non la vei l l e .  Ce n 'éta it  po i n t  un bo l ide ,  
car  i l  resta stat ionna i re l e  tem ps de mo n observat i o n .  
S a  d ista nce était p l utôt d a n s  l e s  espaces p lanéta i res : 
le gross issement de 7 5  fo is  le montrait u n  peu p lus  
g ros que  J u pite r .  Le peu  de d u rée du phénomène ne 
me perm it po i nt de fa i re d 'autres remarques.  Je vous 
s igna le  ce fa it ,  espérant que d 'autres person nes l 'au ­
ront vu dans des m e i l l eures cond it ions .  

C H UST R E MA N T  

S u ite de la  p .  2 1  : 
N os a ct iv ités 

N o u s  se r i o ns rec o n n a issa n ts au x l ec teu rs q u i  vo u d ra ie n t  

n ou s  a id er e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t i mb res o b l i té ré s  q u ' i l s  reç o iv e n t ,  mêm e o rd i n a i re s ,  d e  

F ra nce e t  a u t re s  p ay s .  
- t o u te c a r t e ,  m êm e  anc i e n ne ( q u e l  q u e  so i t  l e  l ieu , l e  p a y s, 

l 'é c h el l e ) . 

- l iv res e
'
t o u vrages d iv e r s ,  même a n c i e n s ,  t r a i ta n t  d es rég i o n s  

d e  F ra n c e  ( v i e ,  ac t iv i té ,  c o u tu m es,  légendes,  géograp h ie ,  m é ­

t é o ro l o g i e ) . 

1 n fo rmez - n o u s  de t o u t  appel  de d ét ec teu r en p ré c isa n t  : 

d a t e ,  h eu re , l ieu , t y p e  de d é tec teu r ,  s ' i l  y a eu o b se rv a t i o n  o u  
p h oto g rap h ie e t  q u el l e  est c e t t e  o b servat i o n .  

I l  n e  sera p l u s  ad ressé d e  p l a n s  o u  rép o nd u  a u  c o u r r ie r  q u  

n e  respectera p a s  l es c o n s i g n es c i- d essu s .  
R esp o nsab le « T ec h n iq u es et R ec h erc h es »  : 

C h r i st i a n  De Z a n - 5 3 ,  le P a rc - 7 8 540 V E R N O U I L L E T .  
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Dessin d ' u n  phénomène observé vers 20 h 3 5  entre l a  Grande et 
la Petite Ou rse par M. C H U S T R E M A N T  le 4 septembre 1 898 à 
L i l le ( F rance ) .  

· 
M .  F I E F F E  a fa i t  des recherches mais  n 'a r ien  

trouvé q u i  correspondait au phénomène observé . I l  
est à s igna ler  cependant que des recherches su r des 
ouvrages de 1 897 à 1 899 ne  manquera ient pas d ' i nté­
rêt car  de nombreu ses observat ions  d 'objets étranges 
ont été re latées à cette époque, tant en  F rance q u 'à 
l 'étranger .  

F I D U F O ( F i c h i e r  I nfo rm atiq u e  d e  D o c u m e n ta t i o n  su r l e s  

U F O  a beso i n  d e  n o m b re u x  p a rt i c i p a n ts pou r l 'étab l i s ­

sem e n t  d e  f ic h es et leu r t ra i te m e n t  su r o rd i n ateu r : t r a ­

v a u x d e  sec réta r i at,  trad u cti o n s  to u tes l a n g u e s ,  a n a l y se 

p ro g ram mat i o n ,  p e rf o -vérif . Qu e lq u es heu res de trav a i l 

c h aq u e  m o i  su f f i s e n t .  Ceu x q u i  peuve n t  a i d e r  à l 'é l ab o ·  

rat i o n  d e  cet o u t i l  i nd ispensab l e  p o u r l a  rec h e r c h e  se r o n t  

l e s  b ie n v e n u s ,  S ec réta r i at,  F I D U D O ,  5 V i l l a C h ateau ­

b ri a n d  9 4 2 3 0  C A C H A N  ( t i m b res répo n se S .V .P .) 

R E C H E R C H E S  D 'A R C H I V E S : C e u x  q u i  y p a rt i c i p e n t  so n t  

so u ve n t  é m e rv e i l l é s  e n  c o n stat a n t  to u s  l e s  f r a i s  m éc o n n u s  

q u e l ' o n  tro u ve e n  f o u i l l a n t  systé m at iq u em e n t  l a  p re sse . 

R esp o n sa b l e  : M m e  G U E U D E LO T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o -B o u y s  

sou ,  4 0000 M o n t-d e -M a rsa n . ( T i m b re rép o n se S . V  P .) Té l .  

( 5 8 )  7 5-59-1 9 



Témoignage recue i l l i  par M M .  H E R M E N I ER et PETIT 

Masse l u mi neuse en forêt d 'Ecouves (O rne) 

R écem ment,  dans l a  presse A lençonna ise , nous 
avons l ancé u n  appel à tous les  témo ins  leur d eman­
dant de p rendre contact avec nous .  Ma i s ,  su r l es que l ­
q ues 36000 A l ençonna is ,  U N  S E U L  jusqu 'à ce jour  
s'est man ifesté . 

Voic i  le témo ignage que nous avons recuei l l i  : 
( l e  témo i n ,  dés irant garder l 'anonymat,  nous a fa it  
part de son observat ion  par courr ier ) .  

« La su ite d e  mes écr i ts n 'ayant jusq u 'à présent 
convaincu personne,  je vais vous raconter mon h i sto i ­
r e  t o u t  en gardant l 'anonymat.  J e  le  regrette v ivement,  
ce d ern ie r  fa isant perdre de l ' i ntérêt et d e  l a  va leu r à 
mon réc it .  J 'a i  26 ans ,  mar ié et père de d eu x  pet ites 
fi l l es .  

L 'époque  et le l ieu  d u  phénomène se s ituent en 
ju i l let  7 1 ,  l e  jour  m 'ayant échappé , à F ontenay tes 
Louvets en forêt d 'Ecouves .  Cette a n née là , comme 
dep u is deu x an nées précédentes ,  je  passa i s  mes mo is 
d 'août et de ju i l let  à l a  pêche,  aux étangs d e  F ontenay 
les Louvets . De bonne heu re le  mat i n  j 'enfo u rcha i  
mon vé lo  pou r parcour i r  les d i x  sept k i l o mètres qu i  
séparent A lençon de F o ntenay . Ce mat i n -là , comme 
sou vent à cette époque de l ' année,  l e  paysage offra it  
avec l e  l ever d u  so le i l ,  l a  form u le parfa ite pour  l a  pho­
to du ca lend r i e r .  Com m e  chaque fo i s  après tro i s  bon­
nes heu res de pêche, l a  fr i nga le  m'ayant to rtu ré d epu is  
mon arr i vée, je me déc ida i  de récu pérer  mon casse­
croûte à l a  cabane, et de me d i r iger vers le  contre -bas 
de l 'étang pou r y récupérer l a  boute i l l e  que j 'avais  
entreposé au fra i s .  C'est à ce moment préc i s  que tout 
se déc lencha.  

U n  objet b r i l lant en ref l et sur  l 'eau att i ra mon atten ­
t io n .  J e  f ixa i  brusquement le  po i n t  b r i l lant et l eva i  
auss itôt l es yeu x au c ie l  pou r m'apercevo i r  que je 
n 'ava is pas rêvé . Ce po int br i l l ant  para i ssa it  tout  
d 'abord m i nusc u le dans  cet  im mense c ie l  b leu . Je  crus 
en un p rem ier  tem ps à un av ion,  mais  cette h ypothèse 
éta i t  tout de su ite exc lue,  le po int  br i l l ant étant  stab i ­
l i sé depu i s  tro is  bon nes m i nutes .  O n  a u ra i t  d it u ne 
éto i l e  en p le in  jour .  La compara ison me para i t  va lab le . 

Pu is d'u n seu l cou p , à u n e  v i tesse prod ig ieuse le  
po int  br i l l ant  passa de ma d ro ite à ma gauche e n  u ne 
fract ion  de secondes, avant de d isparaître derr i ère les 
sap ins,  qu i au sommet de la forêt ressemb la ient à u ne 
l igne  dro ite comme l 'hor izon . J 'a i  quand même pu 
d isti nguer sa form e ,  car sa grosseur  ava i t  augmenté 
d 'u ne bonne d iza ine  de fo i s .  On a u ra it d it comme u n  
ove gé lat ineux , j e  m 'exp l ique e n  c e  sens  q u 'en  mouve­
ment l a  forme ressem bla i t  à u ne goutte de plomb qu i 
v ient  d 'échapper de son ba in  de fus ion et q u i  dévale 
su r un  plan i nc l i né .  Quand je par le  de forme c e l l e � i  
est d u re à déf i n i r  parfa itement, t a n t  l a  br i l l ance et l a  
l u m i nosité éta ient importantes .  Pu is  derr iè re les  a r ­
bres, p lus  r ie n .  
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Après être resté pétr if ié  pendant que lques secon ­
d e s ,  j ' a i  auss i tôt après remonté l e  chem i n  forest ier ,  
enfou rché  mon vé lo en l a i ssant le  matér ie l  de pêche et  
tout l e  reste . J e  me su is  d i r igé chez u n  copa i n  de c las­
se qu i habita it  chez ses parents à F ontenay . En ar r i ­
vant  je  l 'a i  trouvé au jard i n .  Après lu i  avo i r  raconté 
ma v i s ion ,  nous avons aussitôt après pr i s  le chem i n  de 
l 'étang,  où nous ét ions  rendus en d i x  m i nu tes . En 
nous avançant dans le  chem i n  forest ier  je ressentai 
i ntér ieu rement une peur qui me fa i sa i t  naître des lar­
mes aux yeu x .  La forme b i zarre pouva it  s 'être posée à 
u ne d i stance à vo l d 'o i seau éga le  à u n  k i l omètre . 
Arr ivés au bord de l 'étang u n  s i l ence tota l nous f i t  nous 
regarder avec ëes yeux ehorb ités .  Seu l l e  gazou i l l i s de 
la  cascade resta i t  dans le dom a i ne du norm a l . On 
a u ra it  d it que tous l es o i seaux de l a  forêt ava ient sou ­
d a i nement d isparu . E t ,  la seu le  chose que nous avons 
pu constater c 'éta it  la  d i spar i t ion de toutes mes affa i ­
res, abandonnées su r p lace . Cette dern ière avait-e l l e  
u ne q uelconque re lat ion avec l 'appar i t ion ? Seu l s  l es 
o i seaux l e  savent . 

Vo i l à ,  en rentrant le so i r  chez m o i  je n 'a i  pu four­
nir  aucune autre expl icat ion à m es parents, ceux-c i  ne 
m 'ayant pas cru . U n  gam i n  de D I X  sept ans raconte 
n ' importe quo i  ! 

Je crois  vous avo i r  tout raconté , nous d i rez ce que 
vous voud rez ,  ma i s  j 'aff i rme que ce jou r - là  u n e  forme 
et u n  phénomène étrange sont apparus au-dessus des 
éta ngs de F ontenay . 

J ea n -Yves L .  

Note d e  l 'enquêteu r : 

Vo i l à . Nous  nous garderons b ien de po rter u n  
que lconque jugement .  Cependant,  s igna lons qu 'une 
observat ion s im i l a i re s'est produ ite le  26 août 1 974,  
et cec i à que lques k i lomètres seu lement de l 'endroit  
où M . L .  effectua l a  s ienne .  

N .B .  : Se reporter au l i vre de M .M .  F iguet et R uchon 
pour l 'o bservat ion du 26 août 1 974 . 

Enquête de J.L. Bochereau 

Da ns l ' Eure 
DAT E ,  L I E U , H E U R E : 
Sema ine  du 7 au 1 4  septem bre 1 980 à 2 1  h 50 à 
G E R SE Y  ( E u re ) . 

TEMO I N  P R I NC IPAL : 
Monsieu r GA U D I N  29 ans,  mar ié , 2 e nfants, assistant 
tec h n ique  à la  R ad iotec h n ique Dreux (fabr ication de 
tu bes cathodiques et com posants é l ectron iques ) . 
Autre tém o i n  : Madame G A U D  I N  ( a bsente lors de 
l 'enquête ) . 

S I T UAT ION : 

Mons ieur  G A U D  I N  hab ite u ne ma ison de cons­
truct ion  récente à la sort ie N -0 du petit v i l l age de 
GE R SE Y .  Au nord nou s trouvons les routes  départe ­
menta les 53 et 76 , à 1 km une l igne é lectr ique de 
225 K V .  Au N -0 un bo i s .  Au Sud u ne l igne é lectr ique 
d e  90 K V. Au N et N -E les bo i s ,  s itués à 500 et 1 000 m 
de la ma ison du témoin , au -dessus desque ls  évo lua i t  
l e  p hénomène . 

C I RCONSTANCE D E  L 'O BS E R VAT I O N : 

M r  G AU D I N  se d isposa i t  à regarder u n  match de 
tenn is  à la  té lév is ion , avant  ce la  i l  déc ida  de sort i r  pour  
ferm er l es volets de l a  ma i son a i ns i  que la vo itu re et l e  
cabanon d u  jard i n . Son attent ion fut atti rée p a r  u ne 
lu eu r de cou leur  ocre d 'assez forte i ntens ité q u i  évo­
l u a it  au <lessu s du bo is  ( A ) . La l ueu r monta i t ,  d escen­
da it ,  a l l a i t  de dro ite à gauche .  Le témoin  l 'o bserva 
que lques i n stants pu is  déc ida d 'a l l er  fermer sa vo itu re 
à c lef . E n  revenant i l  constata la d ispar i t ion de la lueur  
et se d i r igea vers l e  cabanon du jard i n .  La l u eu r  réap­
paru de nouveau . I ntr igué,  le tém o i n  conti nua l 'o bser ­
vation .  Sa fem me s ' inqu iétant de son absence , sort i t  à 
so n tou r  et constata la présence de cet « objet étrange » .  
E l l e  s 'en E F F R AYA et rentra rapidement à l a  ma i so n .  
M r  G A U D I N  conti nua seu l l 'observat ion . L e  p héno­
m ène évo lua it  comme p récédemment ; après env i ron 
1 0  m n  « d 'hex h i b it i o n »  i l  se  d i r igea rap idement vers 
la  dro ite ( bo is B) s ' immob i l i sa pou r « a l l umer»  u n  
projecteur  dont l e  fa i sceau l u m i neu x éta i t  de cou leur  
ident ique à ce lu i d 'u ne l ampe torche mais  d 'u ne p u is ­
sance fa ntast ique et eng lobant le  phénomène l u i ­
m êm e .  L e  tém o i n  déc lare q u 'on ne pouvait  p l u s  d is­
t i nguer la  l u eu r  ocre du début et q u ' i l  ne sembla i t  
p lus  y avo i r  q u 'u n  fa i sceau de l u m ière . Le p rojecteu r 
resta a l l u mé pendant une v i ngta i ne de secondes p u is 
s'éte ign it ,  le phénomène commença a lors à se dép lacer 
d e  façon régu l i ère et d isparu en  d i rect ion Sud-S-E « à  
v i tesse moyenne » . 

R E MA RQUES : 

Mons ieur  et Madame G AU D I N  so nt,  à ma co nnais ­
sance, les  seu ls  témoins  de cette observat io n .  
Pendant l 'o bservat ion : 
- le phénomène n 'a pas changé de forme n i  de cou leu r 
- aucun son n 'a été perçu 
- l e  fa i sceau d iffusa it  d e  la  même façon q u 'u n  p ro -
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jecteu r c lassiq u e .  La seu le  d iffére nce rés ide  dans  la  
pu issance de ce l u i -c i .  
pas d e  p rob lèm es d 'ord re é lectr ique avant, pendant 
et après l 'o bservat ion . 
pas de prob lèmes phys iques ou autres en ce q u i  
concerne l e s  témo ins .  

H YPOTH ESES : 

1 - Av io n ,  hé l icoptère : l e tém o i n  est formel , le phéno­
mène éta i t  parfa i tement s i l encieux et ne possèda i t  pas 
de feu x  de pos it ion , de p l us i l  s 'ag i ssa it  d 'u ne masse 
ent ièrement l u m i neuse (d imens ion : 5m m à 500 m 
4 ,36 m réel s  au gon io ) . A lt i tude,  selon le tém o i n  : 
« au ras de la c ime des a rbres » . 

2 - E ng ins  m i l ita i res opérant dans le cadre des ma­
noeuvres D E M E T E R 80 : aucune chance pu i sque ces 
ma noeuvres n 'ont commencées que le  1 6  septem bre 
et se sont dérou lées dans l a  région de C H AT E A U D U N  
au sud d u  département de l 'E U R E  E T  LO I R  so i t  80 km 
à vol d 'o iseau . 

3 - Ba l lo n-sonde : peut-être le seu l capab le  de rendre . 
compte de ces évo lut ions s i l enc i euses . R este à expl i ­
quer s a  l u m i nosité e t  le  fa it  q u ' i l  so i t  équ ipé d 'u n  pro­
jecteu r à a l l u mage automat ique,  sans par ler de l a  p u i s: 
sance ! . . .  

4 - Effet corona : l e s  l i gnes à haute tension sont t rop 
é lo ignées du l ieu considéré ( 800 et 1 000 m ) . 

5 - Débr is  de sate l l ite rentrant dans  l 'atmosphère , 
météor ite : aucune chance . 

p - Foudre en bou le  : le temps n 'éta it  pas à l 'o rage ce 
so i r  là et le c ie l  éta i t  complètement dégagé . 

7 - Bou le  de p lasma : à mo i ns d 'être équ ipée d 'un  
projecteu r . . .  
8 - Au tomo b i l e ,  tracteur  etc . . .  : e n  regardant l e  p lan  
o n  est  imméd iatement tenté d e  supposer que le témo i n  
s'est l a i ssé abuser p a r  u ne voitu re c i rcu lant  en d i rect ion 
de B E AU F O R T  puis  redescendant vers l e  bo i s  G odon , 
or ce l l e � i  a u ra it  été aperçue par i nterm ittence et fac i ­
lement ident if iée . De p l u s ,  i l  ne faut que que lques 

S u ite bas de la page 26 



Enquête de Serge Spi ngler 

avec la  col laboration de J.M. L igeron 

A Revi n - . c ité d 'O rzy (Arden nes) 
L I E U X  : R EV I N .  Ardennes.  N o rd d u  Dé partement . 

H E U R E  ET DATE : Jeud i  1 5  J u i l l et m i l  neuf cent 
so i x a n te seize , à 2 3  h 10 ( heure d 'é té ) . 

T E M O I NS : 
I l s son t  au nom bre de tro i s ,  q u i  dés i rent  conserver 

l 'anonymat . 

LES F A I TS : Ce jeu d i  1 5  J u i l l et , i l  est u n  peu p l u s  de 
23  h ,  i l  f a i t  t rès  chau d ,  le  c ie l  est  parfa i tement c l a i r ,  
sans  nuage , parm i l e s  nom breuses person nes q u i  pren­
nent  le f ra i s ,  i l  y a l a  fam i l l e G.  en compag n ie de que l ­
ques am is ,  u ne d iza ine  de perso nnes , q u i  s e  trouvent 
su r l e  terre-p l e i n  situé devant leur H . L . M .  

Soud a i nement M me G .  s e  lève en s 'écr i ant  : « Oh 
regarde ! que lque  chose q u i  marche en haut  ? »  Sur­
pr i s  par  les  c r i s  de son é pouse , M r  G .  lève la tête , et 
vo i t  comme un tu be de néo n , i l  envoie auss itôt  sa 
f i l le chercher ses j u me l les à la  ma i so n . (Jumel les 
marque Pro l o i s i rs ,  12 x 5 0  f i e l d  50 ) . A l 'a i de de  ses 
j u me l l es il capte l 'o bjet, et tout en su iv a nt sa trajec­
to i re  i l  remarque  que ce l u i -c i  ressemb le étrangement 
à u n  tube de néo n ,  pas très long ( 1 0  cm ) est imé 
su bject ivement . 

L 'en g i n  après être passé à la vert ica le  de la c ité 
d ' O rzy descend i t  en d i rect io n  du Réémeteur  de 
Télév i s ion  su r le M on t .  M a lgré tou t ,  san s  la isser de 
trace l u m i neu se ou de tra î née derr ière l u i ,  évo l u ant  
sa ns  bru i t ,  à l a  v i tesse d 'u ne vo i tu re ,  à env i ro n  140 ,  
1 50 km/h d 'après le  tém o i n  ayant  fa i t  le ca lcu l , · 
sachant que ,  du po int  d 'appar i t ion  à l 'endro it où 
l 'o bjet s'est i m l)1o b i l i sé à gauche du Réémetteu r,  
u ne d ista nce de 1 ,200 km sépare ces 2 po ints ,  pour 
u ne d u rée approx imat ive de 30 seco ndes.  

E n su ite raconte le  témo i n ,  je  ne l 'a i  p l u s  vu , p u i s  
souda i n j 'a i  vu u ne bou le  rouge , q u i  devena i t  verte , 

S u ite de la p .  25 : DA N S  L' E U R E  

m i nutes pou r  effectuer c e  trajet et l 'observat ion a 
d u ré e nv i ron 20 m n .  I l  faut ensu ite constater que ,  lors 
des deu x  phases pr i nc ipa l es (déplacements laté rau x et 
vert icaux pu is  a l l u mage du projecteur )  l 'hypothét ique 
vo itu re se sera it  trouvée exactement aux endroits  où 
i l  a u ra i t  été i m poss i b le  de vo i r  quoi que ce so it  ou , à 
la r igueu r ,  u ne l u m ière d iffuse . 

9 - O V N  1 : le tém o i n  a observé le phénomène pendant 
20 mn env i ron ,  c 'est donc q u ' i l  ne s 'ag issa it  pas de 
que lque chose de ba na l . D 'autre part,  sa fem m e ,  lors 
de sa courte o bservat ion ( 3  - 4 mn) a été effrayée par 
le  phénomène et ses évo lut ions ce qu i prouve encore 
u ne fo is  l 'étrangeté de ce qui a été observé ce so i r  l à . 
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b l anche ,  rouge,  verte , b lanche et p lus  je  regarda i s ,  
p l u s  l e  phénomène pers i sta i t .  Voyant ce l a ,  les  vo i ­
s i n s  s 'em pressèren t  d e  m e  deman der d e  jeter u n  
cou p d 'œ i l  dans  m e s  j u me l les ,  c 'éta i t  form idab le ,  
et pu i s  ça m 'a f a i t  f ro id  dans  le dos ,  vous  savez quand  
on a vu ce l a  so i t  même , !  j 'a i  eu  peu r ,  reprend sa  
femme.  

Mr  G .  ne s 'ex p l ique  pas ce  changement d e  forme , 
pen dant  30 secondes l 'objet  éta i t  comme une  c iga ­
rette,  pas p l u s  gros , et auss itôt « toc » u ne bou l e ,  
m a is entre le  changement de forme c 'est b i e n  com me s i  
l e  tu be de néon s'est bru squement éte i nt,  et q u 'aus­
sitôt est apparue la bou le aux  cou leurs changeantes .  
Sa d imens ion  éta i t  d 'env iron 5 m/m de d i a mètre 
(mesu re effectuée à l 'a i de du m i n i  gon iomètre = 
8 , 7 2  mètres) . (en fonct ion du k i l o mètre q u i  sépare 
les témo i n s  du phénomène observé ) .  Tous les fa i ts 
observés se sont  dérou lés dans  le s i l ence le p l u s  
com p let  de l a  part de l 'eng i n .  

Lorsque M r  G . . .  à regardé à l a  j u mel le  i l  a re ­
marqué u n  déta i l  : l 'Objet se ba l a n ça i t ,  et i l  y ava i t  
comme u ne bosse dessus ,  c 'éta i t  comme u n  gen re 
de br ioche assez p l ate ,  le tém o i n  déc lare q u ' i l  n 'aura i t  
pu percevo i r  cette bosse s i  1 'eng in  ne s 'éta i t  pas ba lan ­
cé , on aura i t  d i t  q u ' i l  descend a i t  tout doucement 
comme u ne feu i l l e morte,  ça a d u ré au moins 2 0  
m in u tes ,  avant  q u ' i l  ne d i spara isse masqué par  les 
arbres derr ière le  Rééméteu r T .V .  Son mouvement 
de ba lancement de d ro i te à gauche éta i t  i nc l i né 
vers l 'avan t .  L 'objet évo l u a i t  à env i ron 400 mètres ,  
mais  sa l u m i nos i té n 'éta i t  pas suff i sante pour  éc l a i -

. re r le re l a i s  T . V . ,  i l  émetta i t  u ne l u m ière qu i c h a n ­
gea i t  : rouge ,  b l anche , v io l ette , ou  p l u tôt verte , sa 
l u m ière var i a i t  comme des f l aschs ou des pu l sat ions  
c 'éta i t  régu l ier  et ce l a  ne fa i sa i t  pas ma l  aux  yeux .  
U n  autre tém o i n  M r  B . . . d it q u ' i l  y avait  encore u n  
o u  deux o bjets e n  p l u s . 

A ce sujet, M r  G A U D  1 N n 'a guère été i m press ionné 
par le phénomène,  seu lement su rpr is ,  ce qu i n 'est pas 
le  cas pour le  projecteu r : « u ne pu i ssance form idabl e ,  
d iff ic i lement desc r i pt ib le  ! » .  

CONC L US I O N  : 

Le témo i n  nous a sem blé de bonne fo i et nous a 
raconté son observat ion posément sans chercher à 
enjo l i ver son réc i t .  I l  ne s ' i ntéresse guère à la sc ience­
f ict ion ( f i l m -tv u n iquement)  et n 'a aucune connais ­
sance en  mat ière d 'u fo l og ie .  Pour term iner ,  i l  n 'a pas 
sou ha ité conserver l 'anonymat, autant que cela pu i sse 
const i tuer u ne preuve de bonne fo i .  

Pou r  notre part , nous  croyons à l a  thèse d e  l 'ovn i 
pour  les ra isons  i n voqués c i -dessus .  

L a  f i l l e  de M r  G . . .  déc lare en avo i r  vu p l u sieurs .  
Ce l l e -c i  éta it  descendue cherc her les ju mel l es ,  et 
ensu ite éta it descendue p l u s  bas dans la  rue pou r 
m ieux su ivre la d escente de l 'e ng i n  derr ière le R éé­
méteur ,  p u is lorsque  cel u i-c i  fut occu l tée par l e  mas­
s i f  d e  Ma lgré Tout le  Témo i n  en compag n ie d e  M r  B 
et de M r  F . . . ont cru apercevo i r  u n  autre objet, 
d istant  d 'u n  k i lo mètre sur l a  dro i te du  po i nt de 
d i spar i t i on . En réa l i té i l  pourra i t  s 'ag i r  du même 
engin q u i  se sera i t  dép l acé derr ière l e  mass if  en 
su ivant  u ne traj ecto i re hor izonta l e  masqué un l aps  
de temps par l e  mass if  pour réapparaître aux  témo ins .  
L'o bjet ne  l a issa it  aucune  tra î née l u m i neuse ou t,race 
derr ière l u i ,  pas d 'ét i nce l l e ,  pas de f l amme,  on a u ra it 
d it q u ' i l  descenda i t  doucement comme une feu i l l e  
morte derr ière le  R e l a is ,  e t  q u 'i l  a l l a it atterr i r  d u  côté 
de G I V E T .  

L'eng i n  est arr ivé s u r  u ne trajecto ire sensi b lement 
Sud N ord , en  su ivant u ne d i rect ion  magnét ique d 'env i ­
ro n 3 50° 3 55°, et  après v i ngt m i n utes passées au 
d essu s d u  R e la i s  de Télév i s ion ,  i l  est  reparti à u ne 
v itesse p eu comm u ne en d i rect ion  d u  Sud .  

A s igna ler  q u 'u n  Témo i n  est m onté a u  Ma lgré Tout 
pou r a l l e r  s'assu rer que l 'eng in  ne s 'éta it  pas posé , 
près du R ééméteur . Aucu ne t race . 

La ve i l le de l 'o bservat ion , le mercred i so i r ,  M r  J oe l  
R u au l t ,  carross ier à R EV I N ,  revena i t  à p ied d ' O R ZY 
avec son Epouse ,  i l  a a perçu sur  le M a lg ré Tou t ,  une • 
l ueur  v i ve qu i n 'ava i t  aucu ne ex p l icat i on l og i q u e .  M r  
R u a u l t  n 'ava i t  prêté s u r  le  moment q u 'un  i n térêt mo­
déré au phénomène , ce n 'est q u 'en entendant  l a  re l a ­
t ion  d es évènements du l e ndema i n  q u ' i l  put  reconnaî­
tre que  les  emplacements concorda ient . 

U n  autre témoign age : Ce l u i  de M r  Bruno D ESS I ,  
maço n ,  D t  à R EV I N ,  et de son f i l s  �gé de 1 8  ans .  L 'an  
dern ier  à l a  même époque,  revenant  de l a  déch arge 
m u n i c i pa le  vers 7 h 3 0 ,  du mat i n ,  i l s  ava ient aperçu 
une grosse bou le b lanche en stat ion  au dessus  des bo is  
entou ra n t  l a  c i té .sco la ire d 'O rzy . Le phénomène ava i t  
d u ré que lques i nstan ts .  

Aucu ne pan ne d e  secteur n ' a  été s igna lée d u ra n t  
l 'o bservat ion  n i  de pertu r bat ions  dans  l e  fonct i o n ­
nement d e s  T . V .  

PAR M I  LES L IVR ES 
OVN I : L E  PREMIER DOSSIER 
COMPLET DES RENCONTRES 
RÀ.PPROCHEES EN  FRANCE 

par M. F IGUET et J .L . RUC H O N  

LE NOEUD GORD IEN  OU 
LA FANTASTIQUE H ISTOIRE 

DES OVNI  
par Th.  P INVIDIC 

CES O UV R A G E S  SONT EN VENTE A : 

D 'a u tres person nes ayant ass i sté au phénomène 
so nt a l lées déposer u n e  déc laratio n  à l a  gendarmer ie  
d e  R E V I N . Sur  la  trenta i ne de témo i n s, i l  semblera it  
que tro is seu lement so ient a l lés s igna ler  le  fa i t  aux gen­
darmes,  en p lus  des té m o i n s· c i tés dans  l e  présent  rap­
port . Déc l a rat ion  de M r  BOU R G U I G N O N  : ( à la  Pres­
se) : « Je  regarda i s  le  c ie l  q u i  éta i t  t ota lement dépour ­
vu de nuages , quand j 'a perçus sou d a i n  u n  po i n t  l u m i ­
neux q u i  passa i t  au dessus d 'O R ZY à u ne v i tesse 
stu péf iante .  J 'a i  tout d 'abord pensé q u ' i l  s 'ag i s ­
sa i t  d 'u ne éto i l e  f i l an te ,  pu i s  comme le phénomè­
ne pers i sta i t ,  à u n  sate l l i te art i f ic ie l  passant  très 
haut dans le c ie l . M a i s  f i na lement  l 'objet avança i t  
trop v i te pour  être u n  sate l l i te ,  j 'a i  déj à v u  passer  

des M i rages à Mach 2 ,  ma i s  là ,  l e  po int  l u m i neux 
a l l a i t  b ien  p lus  v ite que 2 fo is  l a  v itesse d u  so n >> .  

Géo logie des l i eux : l e sol et l e  sous-so l so nt const i ­
tués par d e s  Ouarstz i stes no i rs du Rénuv ien  supér ieu r ,  
a i ns i  que de Phy lades no i rs a rdo is ie rs d u  Rev in ien  
i nfér ieu r .  Le sommet du Mont  Ma lg ré Tout  forme un  
p lateau hum ide et ma récageux ,  const i tué par  u n  l i mon 
sab la-arg i l eux ,  cu l m i nant à 420 m et s i tué  à 1 km à 
vol  d 'o iseau x au N o rd -Est de la c i té d 'Orzy , 3 fa i l l es  
géo log iques para l l è l es passent dans l 'axe su iv i  pa r 
l 'objet . 

D I V E R S  : U ne l ig n e  H .T .  su r la trajecto i re d e  l ' e n ­
g i n ,  q u i  rej o i n t  2 autres l ignes perpend icu l a i res rel iées 
à des Us i nes E l ectr iques . La 1 ère est imp lantée à 
l 'Ouest d 'Orzy,  la 2ème au Sud-Ouest au Nord de l a  
loca l ité . A 2 2  km au N ord se trouve la Centra le  Nu­
c lé a i re EDF de C HOOZ . 

N OTE : I l  est certa i n  que l es Témo i ns sont s i ncères 
et d ignes de fo i ,  ma lgré que lques erreu rs d 'approx ima­
tio ns, i l  est  sûr  q u ' i l s  ont vu que lque chose i l s  éta ient 
u ne trenta ine  de person nes, i l  ne s 'ag it  pas d 'u ne h a l ­
luc i nat ion co l l ect ive . 

N . .  D . L . R . : On ret iendra la « ma léab i l i té »  de forme d u  
phénomène décr i t  : u n e  «c igarette » sa ns trans i t ion 
u ne bou le ,  aux jume l l es  u ne « bosse » dessus ( l a  c iga­
rette p robablemtmt)  qui suggère la  S .V .  

A L A  RECHERCHE  DES OVN I 
par J. SCORNAUX et Ch. P I ENS 

PLANETES PENSANTES 
par J.J.  WALTER 

LES APPARITIONS D'H UMANO IDES 
par Eric ZURCH E R  

ALERTE GENERALE OVN I 
par L. STRINGF IELD  

LA L I B R A I R I E  VA LLAT - 43400 L E  C H A M B O N / L I G N O N  ( voir  page 36) 
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Rapport de M. Ba rrez 

Objet l u m i neux à Vie i l le -Eg l ise (Pas-de-Ca la is)  

__ ....... 
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� ' 1 

Date et heu re : Lu nd i 1 7  septembre 1 979 , entre 
7 h 3 0 et 7 h 4 5 .  
L ieu : V I E  1 L LE - E G  L I SE ( Pas-de-Ca l a i s )  ; sud-o uest 
de G ravel i nes .  
Cond i t ions  atmosphér iques : C ie l  c l a i r ,  vent n u l ,  tem ­
pératu re douce . So l e i l  observé par  le témo i n .  
Té m o i n  : Madame H ,  3 5  a n s  ( anonym at demandé,  
ident ité et adresse. du  tém o i n  connues de l 'enquêteu r ) . 

L E S  F A I TS : 

Le 1 7  septem bre 1 979,  entre 7 h 30 et 7 h 45, 
Madame H t raversa i t  la cour de son hab itatio n  pour  
rej o i ndre l a  l i n ger ie  l o rsqu 'el le  v i t  dans  le c ie l ,  e n  face 
d 'e l l e  et au -dessu s d 'u ne rangée de peu p l iers ,  u n  o bjet 
ova le  b l anc très l u m i neu x ,  qu 'e l l e  . compara à u ne 
ass iette . 

E l l e se rend i t  rap i dement à la l i nger ie  pour  mettre 
en m arche la m ach ine  à l aver et, i ntr iguée par  cet o bjet, 
rentra chez e l l e  af i n de demander à sor. f i l s  de l 'ac­
com pagner au dehors pour constater avec e l le  cette 
présence i n so l i te .  Madame H et son f i l s  se ren d i rent 
su r l e  park i ng m a i s  l 'o bjet part i t  a l o rs à u ne très gra nde 
v itesse, à l ' hor izo nta le ,  dans  l a  d i rect ion  de l a  centrale 
nuc léa i re de G ravel i nes d i stante de 1 1  km ; le  f i l s  de 
M adame H n 'eut que le tem ps de vo i r  un point l u m i ­
neu x .  

Madame H pense q u e  l 'objet fut v i s ib l e  d u rant  3 à 
4 m i nutes . E l l e ne peut fou r n i r  aucune i nd icat io n  
q uant à sa d i mens ion  apparente . 

1 D�NCINQ 
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A noter : le  départ de l 'o bjet au  moment où 3 
av ions  à réact ion  apparu rent très haut dans  le c ie l , 
deu x  à la gauche de l 'objet, le 3e à sa d ro ite ,  l a i ssant  
derr ière eux u ne traî née de fumée . A ce sujet ,  l 'en ­
q uêteu r sou l i gne qu ' i l  fut  l u i -même su rvo lé à p l u s ieurs 
repr i ses, au  cours de la  sem a i ne du  1 7  septembre ,  par  
2 « Su per Mystère » B2 et un « F ou ga Mag iste r »  sans  
doute occu pés à des manoeuvres aér iennes .  

Madame H f i t  part de son o bservat io n à l a  b ri gade 
de gendarmer ie  d 'Audru icq : cel le -c i  l ança un appel 
à témo i ns par  le  b i a i s  de l a  presse , et apprit a i ns i  que 
d 'autres observat ions  d 'u n  objet ova le  blanc l u m i neux 
ava ient eu l i eu ce 1 7  septem bre ,  entre 7 h et 8 h ,  
n otamment ,  pou r  l e  dépa rtement d u  Nord ,  au  Port 
Autonome de D u n kerque,  à La Bassée , à P itgam ,  et, 
pour le département du  Pas-de-Ca l a i s ,  à Longuenesse 
et Sa i nt-Omer .  

F a i tes d e s ad h és i o n s  

a u tou r d e  vo u s .  

P l u s n o u s  s e ro n s  

n o m b re u x ,  m i e u x  

v o u s s e re z  i n fo r m é s .  

Enquête d u  Centro de Estudos E de fenomenos i nsol itos 
Trad uction A. Fernandez 

Au Portuga l 
NOM : A N TO N I O  C A R V A LH E I R A 

AG E : 4 5  a n s  

Fonct ions  rem p l ies dans  l 'av ia t ion  : 1 5  ans  dans  l a  
O T A  de l 'Ango la  dans  l e s  a v i o n s  des l ignes aér ien nes 
de l 'actue l l e  TAG . 

Fonct ions  rem p l ies actue l lement : C ommandant  d 'u n  
7 2 7  depu is  5 a n s  à l a  T A P  (T ransports Aér iens  Portu ­
gu a i s) . 

Heures tota les de vol  : 1 9  000 heures 

Tem ps tota l  de vol  : 25 ans  

Rapport de l 'entrevue ( synthèse des  passages p r i nc i ­
pau x) . 

Commandant  Carva l he i ra : 

« Le 3 0  Ju i l l et 1 9 76 n ou s  fa i s ions  u n  vo l  de n u i t ,  le  
TAP 1 26 nous a l l ions  fa i re u n  charter à V ienne .  
Quand nous nous  trouv ions  dans  le  charter p rêt au 
départ ,  les portes déj à  fermées et le  check l i st term i né 
le co-p i l ote q u i  demanda i t  au contrô le  la perm i ss ion  
de mettre l e s  moteurs en marche me d i t : « n ous a l l ons  
attendre u n  peu  car i l s  vo ient  u n  av ion  q u i  descend  l à  
b a s  e t  i l s  ne veu lent  p a s  nous  l a i sser démarrer avant  
q u ' iJ a tterr i sse . 

I l  y ava i t  dans  le c ie l  à ce moment là des l u m ières 
pare i l les  à deux phares a l l u més à 2 1  000 p ieds env i ­
ron .  Nous  pensâmes q u ' i l  s 'ag i ssa i t  de l 'av ion qu i  éta i t  
en t ra i n  de par ler  avec l a  tou r et dema nda i t  l a  perm is­
s ion  d 'atterr i r .  

J e  d i s  au co-p i l ote : de d e u x  choses l 'u ne ou cet 
av ion est très grand  ou c 'est l ' i n tens i té d u  so l e i l  (car  
l 'éc l a t  des l u m ières m ' i n tr igua i t ) . 
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L a  tou r  nous donnant  1 ' autor i sa t ion  d e  déco l le r  
nous m îmes l e s  moteu rs en route . S i  je  ne me trompe 
pas nous  déce l âmes dans  le sens  contra i re à ce l u i  de 
la  l u m ière qu i  éta i t  d u  côté de L i sbonne et nous  l a  
perd r m e s  de vue.  

Cette l u m ière éta i t  très g rande ,  sem b lab le  à cel l e  
d ' u ne p l anète , d 'u ne br i l l ance t rès  b l a n c h e .  E l l e n e  
sc in t i l l a i t  p a s .  Norma lement l e s  p l a nètes ont  u ne 
l u m ière un peu jaunâtre , ce q u i  n 'éta i t  pas le cas .  
Vé n u s  apparaît  à des  époq ues déterm i nées dans  l a  
m ê m e  posi t ion , très b a s  su r 1 ' hor izon e t  avec u n e  
gra n de br i l l a nce . 

Nous  ét ions  dans  la f réquence de la tour  de Faro , 
ensu i te nous déco l l âme9 à V i l a r  Fo rmose , Zamo ra , 
pu i s  passâ mes à la fréquence de la tour  de L i sbo n n e .  
Quand  n o u s  fû mes à 1 7  0 0 0  p ieds  n o u s  é t i o n s  a p ­
p rox i mat ivement aux env i rons  de Bej a  et nous 
commençâmes à entendre l a  conversat ion  d ' u n  
T R I D E NT de la  B E A  avec le  contrôle de L i sbo n n e .  
A cette a l t i tu de je v i s  à nouveau 1 ' hor izon et cette 
l u m ière très nette ma i s  je  pensa i  q u ' i l  s 'ag issa i t  de 
Vé nus .  S i m p lement i l  y ava i t  u ne ch ose q u i  me frap­
pa par  la  su ite : l a l u m ière au l i eu de descen d re ( u ne 
p l a nète descend en fonct ion  du mouvement de la ter­
re ) monta i t ,  c 'est à d i re q u 'e l l e  fa i sa i t  préc i sément le  
contra i re .  

L'equ ipage éta it  exc i té m a i s  j e  leu r d i s  q u 'à cette 
hauteur  ce deva i t  être Vén u s .  

L e  méca n ic ien , l e  co-p i l ote et l e  chef de ca b i ne q u i  
ven a i t  d 'entrer observèrent l a  l u m ière avec attent ion . 
A ce moment là j 'entend i s  le p i l ote de la BEA et l a  
tour d e  L i sbo n ne par ler  de cette l u m ière , d i sa n t  
q u 'e l l e  éta i t  à que lq ues m i les  à l 'ouest de L i sbon ne .  
Auss i tôt tou t  l e  monde l a  f i x a .  

C 'éta i t  vra iment  une l u m ière t rès grande et nous 
pû mes vo i r  q u ' i l  n 'y ava i t  aucune p l anète de cette 
grandeu r .  

L'éq u i page éta i t  très exc i té .  Je  v i s  tou t à cou p 
su rg i r ,  exactement comme le com mandant  de la BEA 
u n  au tre objet  qu i  para i ssa i t  être à côté de l a  l u m ière . 
A mon av is  i l  pouva i t  s 'ag i r  du s i l l age d ' u n  av ion  a l ­
l a n t  vers l 'a t l ant ique  e t  le  so le i l étant  t rès bas i l  para is ­
sa i t  beaucoup plus som bre . 

Nous  cessâmes tout à cou p de vo i r  la l u m ière, so i t  
qu 'e l le  a i t  monté ou b ien à cause du mouvement très 
ra p i de de notre av ion . ( nous  vo l ions  à env i ron  800 
km ) .  

J e  m e  souv iens  que nous  avons v u  cette l u m ière 
l o ngtemps presque j u squ 'à ce que nous entr ions  en 



contact avec l a  tou r de M ad r i d ,  à la vert i ca l e  de V i l a r  
Formose , c 'est à d i re p l us d ' u ne dem ie heu re .  

Ce  phénomène f u t  o bservé sou s  d i fférents ang les et 
à chacun l a  l u m ière é ta i t  t rès i ntense.  

Le phénomène a été vu dans  u n  c ie l  1 i m p i de et 
avec u n  sol e i l  t rès bas . I l  pou rra i t  s 'ag i r  d ' u n  sate l l i te 
ty pe E R OS ou C O M SA T ,  sate l l i tes de com m u n icat ion  
qu i  sont  re l a t i vement bas  et son t  l u m i neux à cause  de 
leur  structure fllême.  La l u m ière éta i t  permanente,  
sa ns pu l s ions ,  b l anch e  et parfo i s  b leutée ou légère­
ment j aune .  (en été i l  y a touj ou rs u n  peu de brume 
ce qu i  peu t  ex p l iquer  que j 'a i e  vu l a  l u m ière d i f ­
fé rente se lon  sa hauteu r ) . La p rem ière fo i s ,  vue d u  
terra i n  on a u ra i t  v ra i ment d i t  u n  pha re d ' av ion . 

Je ne peux pas d i re à q u e l l e  haute u r  e l l e  é ta i t .  
Q u a n d  j 'éta i s  sur  l e  terra i n  et que  je l 'a i  regardée j ' a i  
pensé qu ' i l  s 'ag i ssa i t  d 'u n  av ion . Cette ex p l i cat ion  est 
bonne pou r un sate l l i te ou  un O V N I ,  pas pour u ne 
p l anète.  

Je ne sa i s  pas s i  e l le  est restée 90 m i nutes sta t ion ­
na i re .  Dans  mon souve n i r  son  mouvement éta i t  q u a s i  
n u l  q u a n d  j e  l 'a i  regardée d u  terra i n .  

C 'est q u a n d  nous  fû mes à 3000 p ieds  q u e  j 'enten ­
d i s  l a  conversat i o n  ent re le  p i l ote de l a  BEA et L i s­
bon ne .  La tou r me demanda si je voya i s  que lque  
chose ; j e  répond i s  que  j 'écouta i s  l a  conversa t i o n  e t  
que je voya i s  que lque chose . J e  l eu r  d i s  q u 'à mon 
av is  i l  s 'ag issa i t  tout s imp lement du  s i l l age d 'u n 
av ion . 

La conversat ion  avec l a  tou r fut  p l u s  ou m o i n s  
l a  su i vante : l a tou r me demanda : 

TAP nO tant , voyez:vous u ne l u m ière su r L i sbonne ? 

Ou i i l  y a déj à longtemps que je la vo i s .  

A combien  d e  m i les pensez vous q u 'e l l e  so i t  ? U n  
a v i o n  d e  l a  B E A  n o u s  d i t  q u 'el l e  s e  trouve à 1 2  ou 2 0  
m i les à 1 'ouest d e  L i sbonne .  

I l  m 'est d i f f i c i l e de ca lcu le r  l a  d i sta nce car j 'en su i s  
l o i n  ma i s  c 'est sûr  q u 'e l le e s t  d u  côté de L i sbonne i l  
n 'y a pas d e  doutes .  

En tre temps ,  de L i sbonne on me demanda s i  ce ne 
pouva i t  être u n  av ion . Je répo n d i s  q ue non .  C 'éta i t  
s û r  e t  certa i n  parce que  l 'objet  é t a i t  ar rêté . 

L i sbonne nous  i n forma q u ' i l  y ava i t  déj à  beaucoup 
de gens su r le R oss io  (P l ace p r i n c ipa le  de L i sbon ne) 
et q u ' i l s  ava ient  ( l 'aé roport)  reçu de nom b reux  cou ps 
de té léphone de gens  exc i té s .  

N ous ét ions  en tra i n  de pa r l e r  q u a n d  nous  ente n ­
d î mes su r n otre fréquence l 'av i o n  de l a  BEA q u i  d i ­
sa i t  que l e  mouvement re l a t i f  de 1 'objet  para i ssa i t  de 
p lu s  en p lus  ascens ion nel . 

N ou s  fû mes i n terrompus  par le p i l ote d 'u n  av ion  
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des Forces aé r iennes portugu a i ses q u i  m ' i nforma q u ' i l  
voya i t  u ne l u m ière m a i s  cette l u m ière ·se trouva i t  p l u s  
hau t .  C 'est à ce moment  que nous  v î mes l a  l u m i ère se 
dép lacer à g rande v i tesse . E l l e monta tou t d ro i t  j u s ­
q u 'à peu p rès la m o i t ié des 900 d 'a rc de l 'h or izon 
en 10  m i n u tes  ou que lque  chose comme ça . Je  n 'a i  
j a m a i s  vu u ne p l anète q u i  p u i sse fa i re ç a .  Je  veu x 
d i re q u 'u ne p lanète descend  de 450 j u sq u 'à sa d i spar i ­
t ion  à l ' h or i zon  m a i s  ceci e n  2 ou  3 heu res . 

A cet i n sta n t  l 'o pérateu r radar  nous  d i t  q u ' i l  ava i t  
détecté u n  éch o .  C 'est c e  q u i  est cur ieux  c a r  l e s  ra­
d a r i stes son t  des h om mes qui  conna i ssen t  leur mét ier 
et i l  est d if f i c i l e  de les  t ro m pe r .  

Quand le radar i ste nous  d i t  que 1 'écho éta i t  assez 
net il ne pouva i t  pas s 'ag i r  de 1 'av ion  de la BEA q u i  
au ra i t  é té fac i l ement  ident i f i a b le .  

I l  y a u ne ch ose q u i m ' a  étonné , s i  l 'écho radar  
éta i t  perçu 1 ' o bjet  deva i t  être re l a t i vement p roche 
car l a  p ortée d u  radar  est très l i m i tée . Par  exem p le  
l a  portée d 'u n  ra dar  do i t  être de u n  peu  p lus  de  
1 0 0  m i les .  Dans  ce cas  i l  pouva i t  s 'ag i r  d 'u n  sate l ­
l i te q u i  s e  sera i t  t rouvé à 200 0 0 0  p ieds ,  so i t  6 0  k m  
d 'a l t i tude et à p ortée d u  r a d a r  ( l es a p pare i l s  d e  té l é ­
com m u n ica t i o n  de l a  Secam par exem p le  son t  dans  
le rayon d 'act ion  d u  radar ) . Sauf  erreu r i l  y a des 
sate l l i tes à part i r  de 200 000 p ieds .  

I l  pou rra i t  s 'ag i r  auss i  d 'u n  ba l l on so nde . Ceux c i  
so nt  t rès  g ros  et  b l ancs et transparents . P l u s  i l s  mon­
ten t  p l u s  i l s  augmentent de vo l u me .  L'ex p l i cat ion  
d 'u n  ba l l o n  météoro log ique  pou rra i t  êt re va l a b l e .  
Quant  à l a  l u m i nos i té e l le pourra i t  avo i r  été d û e  a u  
fa i t  q u e  le  ba l l o n  éta i t  b l a n c  et réf léch i ssa i t  l a  l u ­
m ière .  

Ce q u i  éta i t  anorma l  en fa i t  c 'éta i t  l a  v i tesse d e  
cette l u m ière . 

C 'est l a  p rem ière fo i s  que j 'ass i ste à u n  phénomène 
de ce ty pe.  Je n 'a i  j a m a i s  r ien  vu de sem bla b le . Je 
confesse que j 'é ta i s  assez exc i té .  Ce f a i t  peut accré d i ­
t e r  l 'ex i stence d e s  O V N I S  b i e n  que l e s  gouvernements 
et en part icu l ier  le gouvernement amér ica i n  refu sent  
de recon na î tre de te l s  f a i ts .  

J e  pense q u ' i l  d o i t  y avo i r  d 'au tres c iv i l i sa t ions  
dans  l 'espace . Je ne vo i s  pas p o u rq u o i  nous  pou rr ions  
envoyer des  h o m mes dans  l a  l u ne et  pourq u o i  i l  n 'y 
a u ra i t  pas u ne c i v i l i sa t ion  q u i  enverra i t  q u e l q u ' u n  
v i s i ter l a  terre . 

Je pense q u ' i l  y a auss i  des eng i n s  constru i ts par  
les hom mes q u i peu vent  provoquer de te l s  p héno­
mènes .  Par exemp les des eng i n s  de guerre et des sate l ­
l i tes  esp i o n s .  

J 'a i  vu le  phénomène pendant  p rès d 'u ne d e m i e  
heu re .  L 'av i o n  m e t  env i ro n  4 0  m n  pour  a l l e r  d e  Faro 
à V i l a r  Form osa et ce n 'est q u 'ap rès avo i r  q u i t té cette 
l oca l i té que nous  perd îmes la l u m ière de vue .  

La forme de cette l u m ière éta i t  ronde . E n  admet­
ta n t  que Vénus fasse 5 cm ce l le c i  en a u ra i t  f a i t  3 0 .  
C 'est d i re s i  e l le éta i t  grosse . . .  Com parée à l a  l u m ière 
d ' u ne éto i le on au ra i t  d i t  u n  phare de b icyclette . 

La l u m ière é ta i t  . . . je ne peu x pas  trouver de mot  

C 'éta i t  t rès  gros et  b l anc  comme d u  la i t  t rès  p u r .  

C. de  Zan 

Le matér ie l  à l 'usage de l 'enquêteu r  
et du  cheréheur  amateu r  

De nombreuses person nes isolées ou a pparte­
nant aux g rou pements privés les plus d ivers nous 
écrivent  b ien souvent pour  avo i r  des consei ls  ou 
renseig nements sur le matériel à ut i l iser pour les 
enquêtes, la détect ion ou l 'observation . Le but  de 
cet a rt ic le est  de g u ider  ces personnes ,  ma is p lus  
encore de les orienter dans la vo ie  q u i  nous semble  
la p lus  souha i tab le .  

Amate u ri s m e  et m esu res s u r  l e  terra i n  

Les appa re i ls  l e s  p l u s  d ivers o n t  été e t  sont ut i ­
l isés pa r des amate u rs a u  cou rs d 'enquêtes s u r  des 
l ieux d ' observat ion ou d 'atterr issage présu m é .  I l  
n 'est pas ra re q u e  ces appa re i ls soient entre des 
mains  i nexpérimentées ou ne soient pas éta lon­
nées . Ces fa its ont souvent amené u ne mauva ise 
i nterprétat ion du résu ltat des mesu res effectées et,  
par  voie de conséq uence,  des ra pports aux conclu­
sions i nexactes . 

N o u s  ne pouvons donc conse i l ler  l 'emploi  
d ' apparei ls de mesu re par des opérateu rs occa­
sion nels . Par a i l l eurs ,  les cas necessita nt un tel 
a p pa re i l lage sont très ra res et obl igent que les 
mesu res soient effectuées a u  p lus  tôt après u n e  
observat ion et avec le max imum d e  précision et de 
rigueu r .  Aujourd ' h u i ,  cette tâche incombe a u  
G E PAN q u i  d ispose de t o u s  l e s  moyens nécessa i ­
res pour  mener à bien ces mesu res dans les mei l ­
l eures cond itions . 

La conna issa nce de toute observation très 
récente a u  sol . ou p rès du sol doit se tra d u i re pa r 
l ' i nformation de la gendarmerie la p lus  proche,  ceci 
dans les mei l leu rs déla is  et en  vei l lant  à ce que per­
sonne ne v ienne piéti ner  sur les l ieux du présumé 
"atterrissage" . I l  est évident q u e  l 'enq uêteu r  
L . D . L . N .  ayant con naissa nce d e  tels faits effec­
tuera en outre sa propre enquête et ad ressera son 
ra pport à la d i rection de L . D . L . N . 

Abstract ion faite des appare i l s  de mesu re de 
terra i n ,  nous a l lons considérer le  matériel et les 
accessoi res ut i l isables par l 'a mate u r  lors d 'enquê­
tes , de vei l lées,  ou pou r la détect ion . 

En q u êtes 

Les cas dont la presse a fa it éc�o sont des cas 
où u ne enquête off ic ie l le  a été effectuée .  L'a ma­
teu r  d éla issera ces cas a u  p rofit d ' u ne recherche 
sér ieuse sur des  cas mécon n u s  ( i l s  sont 
nombreu x ) . 
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Eq u i p e m e nt p o u r  les e n q u êtes 

- mag nétophone 
- compa rate u r  ( 1 )  ou tou t  accessoi re permetta nt 
a u  témoin de déterminer  la d imension apparente 
d ' u n  p hénomène observé . 
- n u a ncier Pantone de c hez Letraset ( e n  vente 
chez les spécia l istes de matériel  pour  dessinate u rs )  
q u i  permettra au témoin de déf i n i r  la cou leur  d u  
phénomène e t  favorisera u ne étude p lus  précise 
sur  les cou leurs des d ivérs phénomènes observés 
( pour  ce là ,  i l  est nécessa i re

. 
q u e  tous les enquê­

teu rs emploient le n u a ncier et q u e ,  dans leur  ra p­
ports, i ls  désig nent la ( les )  cou le u r ( s )  observée( s )  
p a r  l e ( s )  nu méro ( s )  correspondant (s )  de ce n u a n ­
c ier ) . 
- ca rte de la zone d 'observation ( a u  1 / 50 . 000è ou 
mieux,  1 /25 . 000è ) 

dou ble mètre à ruban 
- a ppa re i l  photog raph ique 

So i rées d 'o bservat ions 

C'est dans ce domaine q u e  l 'a mateur  doit  de 
p référence consacrer son activité et d isposer d ' u n  
b o n  éq u ipement .  

Eq u i p e m e n t  p o u r  les s o i rées d 'o b servat i o n s  

- ca rte a u  1 / 50 . 000e de la rég ion 
- ca rte d u  c ie l  
- lampe électrique 
- boussole 
- montre précise et fac i lement l is ib le ,  mu n ie 
d ' u ne trotteuse .  
- dou ble-mètre à ruban 
- mag n étophone léger muni  d ' u ne cassette 
vierge C60 . 
- appa re i l  photog raph ique aya nt u n  objectif de 
q u a l ité . La foca le de l ' objectif sera a u  max imum de 
1 35 m m  pou r u n  appare i l  24 x 36 . 
- u n  réseau spectrograph ique  se monta nt s u r  
l 'a pparei l  photog ra p h i q u e .  Le système C o k i n  en 
vente chez les  photog ra phes permet de s'éq u iper 
fac i lement .  L'amate u r  photog raphe chevronné 
emploiera de préférence le  résea u d iffusé par 
Job in-Yvon 1 6- 1 8  rue d u  Cana l 9 1 1 60 Longj u meau 
( coût 1 1 0, 00 environ ,  préciser le  � d u  fi l tre à la 
commande ) .  
- pa i re d e  ju mel les à g ra nd champ e t  haute l u m i ­
nosité . L e  g rossissement ne d o i t  p a s  être su périeu r 
à x 1 0 . 
L 'éq u i pement sera complété éventuel lement pa r : 
- u n  a u tre appare i l  photog ra ph ique et / ou u ne 
caméra , u n  pied photog ra ph ique ,  u n  déclencheur  
sou p le . 

( su i te page 32} 



LE R ES EA U  A R I A N E 
Créé dans le bu t de favoriser les observations de 

phénomènes par plusieurs personnes qui, seules, son t  
en mesure d'apporter le maximum de précision sur 
une observation, le réseau téléphonique A RIA NE 
permet aux personnes isolées de collaborer aux ac tivi­
tés de L . D . L .N. et d'en trer en rela tion a vec d'au tres 
personnes qui, comme elles, s 'in téressen t au phéno­
mène dénommé O VNI. 

Il fa vorise ainsi les rela tions amicales. UN de nos 
correspondan ts n 'a-t-il pas défini le réseau comme 
étan t une véritable chaine de l 'amitié. 

Le réseau A R IA NE appartien t à ceux qui ont dé­
cidé de collaborer à cette ac tivité. C'est d 'eux que 
dépend le rôle final et l 'efficacité de celui-ci. 

S u ite de l a  p .  3 1  : 
Le matérie l  à l ' usage 
de l ' e n q uête u r  et du 
chercheu r a mateu r 

récepteu r  rad io avec bande V . H . F . pou r écoute 
de la météo aviat ion 
- sexta n t  
- théodolythe 
- télémètre 

Détecti o n  

pou r  amate u r  à l a  fois fortuné 
et ayant  certa i nes compéten ces . 

Aucun a p pa re i l  ne peut avoir le qua l if icatif de 
détecte u r  d ' OV N i s .  Les nombreux détecte u rs 
mag nétiq u es en service n 'ont jamais confirmé 
l ' hypothèse trop souvent ava ncée selon laque l le  le  
phénomène OVN I  émettra it  u n  champ mag nétique  
part icu l ièrement i ntense . Certa i ns détecteu rs sont 
réa l isables et ut i l isa bles par l ' amate u r .  I ls peuvent 
favoriser u ne observation , ne sera it-ce que par le 
fa it q u ' i l s  i ncitént leur propriéta ire à observer le 
ciel . Leu r  emploi  est déconse i l lé  en zone u rba i n e .  

Détecte u rs : u ti l i s a b l es p a r  l 'a m ateu r (2 )  
- de va r iat ion de l u mi n osité noctu rne 
- acoust ique ( F) 4000 H z )  

mag nétique  

La  lectu re d u  " g u ide d u  chasse u r  de phéno­
mène OV N I " (3) a pportera à chac u n  la conna is­
sa nce d e  certa ins aspects du phénomène à consi­
dérer ,  le résu ltat d 'études statistiques ta nt sur les 
phénomènes que sur  les h u manoïdes observés , 
a i nsi q u e  de nombreux conse i l s .  E l le  permettra u ne 
g rande eff icacité dans les travaux entrepris pa r 
l 'enquêteu r , le chercheu r ,  et a u ssi le cu r ieux .  

C .  D E  ZAN 

1 . dispon ible à L . D . L . N .  
2 .  Les plans sont d isponi bles à " Tech niq ues e t  Recherches" 
( voir  rubrique " N os Activités" ) .  
3 .  E n  vente à l a  l i brairie VAL LAT ( voir e n  dernière page ) .  
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L 'organisa tion de réseau est faite e n  sorte qu 'il. n 'y 
ai pas une centralisa tion mais, au con traire, un maxi­
mum de mini-réseaux régionaux pou van t éven tuelle­
men t  en trer en liaison en tre eux. 

Aidez-nous à poursuivre l 'ac tion en treprise en col­
laboran t au réseau A R IA NE, vous sortirez de vo tre 
isolement e t  augmen terez vos chances de pouvoir fai­
re une observation un jour. 

Communiquez-nous : nom, adresse, nO de tél. per­
sonnel, joignez 3 timbres à 1 ,40 F ou équivalant, 
nous vous adresserons par retour un NO d 'appel en cas 
d'observation et tous renseignemen ts u tiles sur le ré­
seau. 

Réseaux régionaux qui n 'avez pas signalé à T et R 
vo tre mise en service, donnez-nous vos coordonnées 
et numéros d 'appel. 

Membres du réseau A R IA NE, signalez-nous tou te 
anomalie concernant des numéros d'appel qui vous 
son t  communiqués. 

L 'efficacité du réseau est liée à la discipline de 
chacun s'étant engagé à collaborer. 

Merci de vo tre collaboration . 

C. De Zan 
53 L e  Parc 

78540 VERNO UIL L E T  

Col laborez au réseau de 
détect ion magnét igue . . .  

un détecteur 
uous le permet . . .  

I l  est équ ipé des composants les p lus  modernes ce 
qu i l u i  assu re u ne f i ab i l i té except ionne l l e .  Un voyant 
l u m i neux permet u ne or ientat ion fac i l e . 

P r ix monté ( avec coffret plast ique  1 50 x 80 x 
50 m m )  1 93 F .  

Règlement à l a  com mande : port et embal l age 
14 F .  

E nvoi  contre-rem boursement : ajouter  7,00 F .  

Adressez vos commandes à . RADIO M .J .  
1 9, rue Claude Bernard 75005 PA R IS .  

N .B .  : N e  pas ut i l i ser d e  p i l es 9 volts ma i s  q u atre p i l es 
a lca l i nes R6 ( u ne note paraîtra à ce sujet dans  notre 
procha i n  NO )  

Condensé d e  J .C .  Vander 

N ouve l les réce·ntes (p resse)' 
( Voici des motifs d'enqu êtes, pour les enquêteurs q u i  manq ueraient d'object i f  dans les rég ions concernées ) 

L E  23 AOUT 1 980 . P E K I N G  ( Ch i n e )  
A 4 h d u  mat in ,  près de la M u ra i l l e  de Ch ine ,  2 ca mpeu rs o n t  photog ra phié u n  OVN I  en  forme de l u ne br i l -
lant et émetta nt u ne l u m ière b lanche qu i  sembla it se déplacer en tou rnant s u r  u n  axe . ' 

Dern ièrement 300 ufolog istes ch inois ont formé u ne associat ion ayant u n  journa l  " U FO Exploration" . 

Maïn ich i  Da i ly  N ews ( Tokyo ) 

L E  1 1  N OVEM B R E  1 980, PO RT-V E N D R ES ( Pyrénées-Orienta les)  �U R  L� RN 1 1 4, ��s automobi l istes aperç u rent ,  pendant u ne trenta i ne de seconde,  dans le c ie l  u ne bou le 
J a u ne la rssa nt derrrere el le un si l lage bri l la nt,  a l lant de la mer vers les Pyrénées . 

( Dépêche du M id i ,  du 1 2  N ovembre 1 980) 

L E  1 1  N OV E M B R E  1 980, BA DAI L H AC ( Canta l )  
A La Cassa lde,  ve�s 1 9  h ,  Madame M oriz ière ag ricu ltr ice e t  p lusieu rs autres témoins,  aperçu rent u n e  énorme 
bou le de feu mu ltrcolore volant à basse a lt itude,  à fa ib le  a l l u re et sa ns bru it et i l l u minant  le paysage . 

( Centre Press, du 24 N ovembre 1 980) 

LE 22 N OVEM B R E  1 980, C E R ET ( Pyrénées-O rientales) 
Vers 7 h d u  mati n au  Mas d'en F i ls ,  6 chasseu rs aperç u rent pendant 10 min utes u n  OVN I en forme de demi­
l u ne de couleu r blanc a l l u m i n i u m  qui émetta it  des l u m ières scinti l l antes.  

( M id i - Libre,  d u  27 N ovembre 1 980 ) 

D É B UT D ÉC E M B R E  1 980, R OTT E R DA M  ( H ol la nde ) 
Dans le ciel  de Rotterdam,  4 pol ic iers néerlandais ont observé u n  OVN I ayant  la forme d ' u ne fusée su ivie 
d ' u ne trace de condensation qui stat ionna s i lencieusement pendant p lus ieurs min utes . 

( La Montag ne ,  d u  9 Décembre 1 980) 

D É B UT D ÉC E M B R E  1 980, VA L E N C E  ( Drôme ) 
Vers 1

_
9 h 20, p l us i:u rs témoin

_
s dont u n  cou p le de cadres de la Sécu rité Socia le et la secréta i re personne l le  

d u  Prefet de la Drome observerent u n  OVN I de forme ovoïde de cou leur  lu mineuse ja u nâtre avec 2 poi nts 
verts e� rouges a

.
u x  �xtrémit

_
és en forme de cu i l lère q u i  stat ionna s i lencieusement dans le  ciel pendant p rès 

de 3 m r n u tes pu rs  d rsparut  a g rande vitesse vers le  nord . 
( La Montag ne ,  du 1 2  décembre 1 980) 

D É B UT D ÉC E M B R E  1 980, L I M O G ES ( Ha ute-Vienne)  
Vers 1 8  h ,  u n  ancien po l ic ier ,  sa  femme et sa f i l le  aperç u rent a u -dessus de la Z U P  de l ' A u rence u n  OVN I de 
forme ovoïde ayant  des poi nts l u mi neux rouges ,  jau nes et verts . 

( La Montag ne ,  du 1 3  décembre 1 980) 

LE 1 0  D ÉC EM B R E  1 980, A S S A I S  ( Deux- Sèvres ) 
Vers 20 h ,  4 habita nts d ' Assa is observèrent pendant u ne d iza i ne de min utes u n  OVN 1 para issa nt ova l s u r  
l 'avant e t  arrondi su r l e s  côtés , avec 3 phares b lancs ,  1 vert e t  1 rou ge à l 'a r r ière e t  s e  déplacant à fa ib le  
a l l u re en  émetta nt u n  bru it  de souffler ie . 

· 
( N ouvel le Répu b l ique du Centre Ouest , d u  1 5  décembre 1 980) 

LE 1 4  D É C EM B R E  1 980, P É K I N  ( Ch i n e )  
Vers 1 7  h 3 0  d e s  témoins s e  trouvant à d e s  endroits d ifférents o n t  pu observer s u rvolant  le  nord-ouest de 
Péki n ,  un OVN I  soit  ron d ,  soit en forme de cône , émettant des sig naux l u mineux soit  rouge et ja u ne soit  
b leuté ou même argenté.  ' 

( La M ontag ne,  d u  26 Décembre 1 980) 
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L E  1 5  D É C E M B R E  1 980, VAR E N N E  ( Va l -de- M a rn e )  
A 9 h 3 0  du mati n ,  u n  témoin a perçut d e  la  fenêtre de s o n  hab itati o n ,  d u rant 4 minutes , u n  O V N I d e

_
forme 

sphérique ,  non lu mineux,  de cou leur  ma rron t i rant  su r l 'ora nge et le  rou ge ,  avec en s u rface un rel 1ef en 
poi nte de d iamant ,  qui  se déplaçait  sa ns bru i t .  , ( Vi l lage des bords de M a rne,  du 25 Decembre 1 980) 

LE 1 6  D É C E M B R E  1 980, S A R C EL L E S  ( Va l  d ' Oise)  
Vers 1 1  h 30 d u  mati n ,  u ne dame habitant a l lée J .  B .  Lu l l i  observa pendant 4 minutes, de la fenêtre d

,
e �on 

appartement un OVN I  ron d ,  couleur  g ris métal foncé avec une sorte d 'antenne su r le  dessus et entou re d un 
halo ja u n e .  

( Le Par is ien L ibéré, du  2 0  Décembre 1 980) 

N U I T  D U  26 AU 27 D ÉC E M B R E  1 980, C O RTEGANA ( Espag ne)  
Près de la frontière h ispano-portuga ise ,  u n  médecin  a vu u n  OVN I  de forme sphérique se déplaçant à g rande 
vitesse , sa ns fa i re de bruit et à 200 m d 'a lt itude enviro n .  

( Sud-Ouest du 2 8  Décembre 1 980) 

N . B .  N o u s  s 1 g n a l o n s  a n o s  l e c. t e u 1 s  q u e  t o u t e s  l e s  c o u p u 1 e s  d e  p r e s s e  r e l a t 1 v e s  a u x  n o u v e l l e s  r e c e n t e s  d o 1 v e n t  
e t r e  e n v o y e e s  à :  L D L N , 4 3 4 0 0 L E  C H A M B O N -S U R - L I G O N  

N OT E  I M P O R TA N T E  P O U R  L E S  
E N Q U ETE U R S E T  O B S E R VATE U R S .  

Nous s ignalons que : 

1/ LES CAS D'ORDRE SECONDAIRE, doivent 
fa i re · l 'objet d e  condensés, selon les d i rectives 
parues dans le n° 1 7 1 , et adressés à M me G ueude­
lot 1 33, rue Léo Bouyssou 40000 M O N T  DE M A R ­
S A N ,  q u i  d i rige le Service des Arch ives e t  fou rn it 
d ' i n nombra bles condensés à d ivers chercheurs 
( nous pouvons remettre une feu i l l e  relative à ces 
condensés, s u r  s imple dema nde,  à ceux q u i  n 'ont 
pas L D L N  n °  1 7 1 . 

2/ TOUS LES CAS D 'OBS
-
ERVATIONS RAP­

PROCHEES (a tterrissages et objets vus d 'assez 
p rès ) ,  doivent continuer  à fa i re l 'objet de rapports 
déta i l lés en vue de pub l icat ion dans L D L N  ( avec 
photos des l ieux ,  p lans ,  etc . . .  merc i  de celà . 

N . B . En ce q u i  concerne les photos , tout ce q u i  est 
rajouté à la ma in  ( o bjets, ind ications d iverses ) doit 
être réa l isé af in que ce soit publ iab le  dans L D L N  ; 
s inon,  fa i re fig u rer  celà su r u n  ca lque attenant à 
photo . Pour  les· p lans,  ne pas fa i re de photocop ies , 
lorsq ue la reprod uction en est i nterd ite ( ex .  Ca rtes 
M ichel i n ,  etc . . .  ) mais réa l iser que lque chose fait � 

CARTE DE F R ANCE M ETROPO L ITAI N E  
D E S  L I E UX D'OBSE R VATION D U  P H E NO­
M E N E  OVN I AU CO U RS DE L 'AN N E E  
1 954 

Prix Fra n c o  7 F. ( e n  vente au siège de la revue ,  
comme pour  l e s  abonnements . Règ lement en t im­
bres accepté ) . 
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la  main,  b ien ten i r  compte que la p lupa rt des plans 
sont rédu its dans LDLN à la large u r  d ' u ne 
colonne ; i l  faut  donc q u 'après réd ucti o n ,  les diver­
ses inscr ipt ions soient encore l is ib les . 

Merc i  b ien de ten i r  compte de ces d iverses i ndica­
t ions.  

A N N O N C E  

VENDS 336 dia p ositives ( dont 36 e n  cou leurs )  
s u r  l e  phénomène OVN I ,  provenant de l a  Sobeps . 
P rix : 700 F. Ecr ire à M. Pa tric k ALAUZE 79 ave­
nue de la g l oi re Bat B3 Appt 1 1 5 .  3 1 500 TOU­
LO U S E  

L E  S E C R E T A R I AT D E  L D L N  E ST E X T R E ­
M E M E N T D E BO R D E ! L O R SQ U E V O US 
N O US D E M A N D E Z  U N E  R E PONS E ,  J O I ­
G N E Z U N  T I M B R E  S .V .P ., O U  M I E U X 
U N E  E N V E LOPPE T I M B R E E  ( sauf  s' i l  s'ag i t  
d'enquêtes) . S O Y E Z  C O N C I S .  
N O US V O U S  E N  R E M E R C I O N S .  

Term i née f i n  N ovem bre 1976 ,  à l 'a i de des i nforma­
t i o ns re'tues les p lus récen tes , cette·  carte a é té éta b l i e  
en remerc iement et  en hommage à tous c e u x  q u i  o n t  
œuvré pou r l a  recherche : post-enquêtes, prospec t i o n  
d e s  a rc h ives de presse loca les . . .  etc . . .  p o u r  l es au ­
tres auss i  a f i n  de l es encou rager ,  là où i l s  son t  à su ivre 
cet exemple . 

( v o i r  au tres renseignements à .ce sujet dans L D  LN 162 
de Févr ier 1977 ,  pages 27  et 28) . 

' 
' 
1 

�j. Cou rr ie r 

3f 
• AU S UJ ET DE L'ARTICLE "APPARITION DE LA VIE" de F .  
LAGARDE ( LDLN N° 196) 

J'ai lu avec intérêt les articles de M. Lagarde et certes il passe le pro­
blème auquel personne jusqu'à ce jour n'a trouvé de réponse irréfutable ­
les hypothèses ne manquent pas - et "le hasard et la nécessité" de 
Monad en est une parmi les moins invraisemblables. 

Certes étant de par ma profession d'esprit scientifique je ne saurais 
me contenter de l'affirmation d' Ignares décrétant : c'est Dieu il a fait le 
monde avec rien et il s'est fait lui-même, toujours avec rien - alors pour­
quoi la nature ne s'est elle pas faite elle-même avec rien ? 

M .  Lagarde, certes dissocie le spirituel du matériel ; dans un sens il a 
raison dans l'état actuel des connaissances ; mais ce n'est qu'un état 
transitoire. 

L'intuition, les sympathies et antipathies et le fameux "coup de fou� 
dre" n'apparaissent pas comme d'origine matérielle - et pourtan

_
t - qu1 

prouve que selon les théories Einsteiniennes : M = CV ces senttments 
ne sont pas l'affrontement de radiations. . .  d:ondes, (peut-être pas 
électro-magnétiques) . . .  et dont les interférences font naître ces senti­
ments attractifs ou répulsifs. 

J'en demande pardon aux " Poètes" mais je suis persuadé qu'un jour 
on arrivera à mettre l'amour - sentiment en équation. 

Trop longtemps j'ai pratiqué dans le seul but d'information les scien­
ces dites occultes pour ne pas savoir que de notre corps émanent des for­
ces physiques, par la seule pensée ; forces mesurables d'ailleurs dans les 
phénomènes de lévitation . 

Alors le problème reste entier. 
R. GOR I N  

• N o n  à l'explication holographique 

Je récuse l'explication holographique du phénomène OVN I ,  avancée 
par M. Hilaire Heim ( LDLN N° 1 97,  page 34) . I l  ne s'agit là que d'une 
extrapolation de notre science mécaniste et matérialiste actuelle. 

Pour ce qui est du cas de Fatima qu'il cite, je me permets de lui rap­
peler un détail extrêmement important : la Vierge M arie ne fut visible 
q ue pour trois enfants, alors que l'OVNI qui l'accompagnait fut .vu par 
toutes les 70.000 personnes présentes. L'affaire de Fatima est, d'atlleurs, 
connue sous le nom de "miracle du Soleil dansant" . 

Et, à Lourdes, la Vierge n'apparut qu'à Bernadette �oubirous. �i 
vraiment l'apparition mariale est une projection holographtque, elle dott 
logiquement être visible à tout le monde. Or, ce f!'est pas le cas. 

Le phénomène OVN I étant de nature paraphysique (métaphysique) ,  
toute tentative d'explication mécaniste e t  matérialiste (holographte, élec­
tromagnétisme, antigravitation, etc . )  est vouée à l'échec. Pourquoi alors 
persister dans cette voie erronée ? 

Julien E. KANEKO 

VUE BASSE ET GRAND ART 

Renoir était myope. Rembrandt était presbyte. Van Gogh avait un 
glaucome. Monet était affecté de cataracte. Selon le docteur James 
Ravin,  ophtalmologiste et amateur d'œuvres d'art, ces a�omalies de la 
vue ont contribué à la grandeur de leur art .  Le docteur Ravtn a exposé ses 
théories sur les anomalies visuelles des grands peintres à la réunion 
annuelle de l'Académie américaine d'ophtalmologie. Ainsi, raconte-t-i l ,  
Renoir essaya une fois une paire de lunette et les jeta à terre, disant qu'il 
préférait voir le monde à sa manière - floue. 
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C'est d e  cette manière que certains porteurs d e  l a  célèbre tiare à 
œllères préfèrent voir le phénomène O.V. N . I .  plutôt que de l'étudi�r 
objectivement. 

C'est moins fatiguant. Mais du grand art,  ils en sont loin .  

C'est le général De Gaulle qui disait "qu'on ne peut attendre de ces 
professionnels de la nostalgie, du dénigrement, de l'aigreur, qu'i ls renon­
cent à suer le fiel, à cracher la bile et à IÇJcher le vinaigre . . .  " Comme pour 
les fégumes dont les prix flambent, sur un coup de froid, les rationalistes 
ne s'échauffent réellement que lorsqu'un investigateur OVN I  vient je-ter 
un glaçon dans leur soupe de soit-disant écumeurs. Le lendemain de la 
mort du Roi Georges VI un journaliste français écrivait " Le vieux roi est 
mort" ( 1  ) .  I l  s'agissait d'un coquille d'imprimerie qui avait faillit dégrader 
l'entente cordiale. 

Quand à moi, en ce début d'année 1981, je ne rentrerai pas dans ma 
coquille et je ne pratiquerai pas non plus l'opération "Escargot". 

Bonnes enquêtes et contre-enquêtes et excellentes recherches. 

Michel F IGUET auteur de : "OVNI : le premier dossier des rencon­
tres rapprochées en France". 

1) Vieux au lieu de pieux tout comme par exemple d'autres coquilles 
tel que : 
Louplande au lieu de Loublande 
Chabueil au lieu de Chabeuil 
Montélimar au lieu de Montvendre 
ne sont qu'erreurs d'imprimerie ou de reproduction de texte. 

P R EC I S I O N  

C'est à mon grand regret que j'ai lu l'article 
"Le septembre chaud_ de l'ufologie italienne", 
signé par Martino Cossu (LDLN n. 199). 

Ci-joint vous trouverez un exemplaire du 
numéro 6 (novembre-décembre 1978) du "Notizia­
rio C. T. R. V. ", publié par le Centre Tu ri nais des 
Recherches Ufqlogiques, lequel groupement est 
aujourd'hui devenu la Section Provinciale de Turin 
du Centre Ufologique National ( C. U. N. ), lorsque 
son "Notiziario" a été incorporé comme supplé­
ment à la revue "Ciypeus" avec le nouveau nom : 
" Ufologia". 

A la page 20 de ce numéro vous pourrez lire 
un article sur la petite vague italienne de septem­
bre 1978 et vous pourrez aisément remarquer le 
même titre, le même texte (un mot après l'autre), 
les mêmes témoinages, la même carte de l'article 
paru dans LDLN. La seule différence (petite mais 
importante), c'est le nom de l'auteur, qui n'est pas 
M. Cossu mais Gian Paolo Grassino, c'est à dire 
moi. 

(Gian Paolo Grassino) 
Segretario della 

Sede Provinciale di Torino 
Centra Ufologico Nazionale 

N ' O U BL IEZ - PAS D E  N OUS FA I RE PARVENIR  

TO U S  LES R A P PO RTS D 'O B S E R VATIONS 

DONT VOU S POU VEZ AVO I R  CON N A I S­

S A N C E .  M E RCI ! 

. 



NOS LIVRES SELECTIONNES 
Attention 1 Désormais librairie VALLAT. successeur  de librairie S C H R A C K  

Toute commande l ivres d o i t  être accompag née de son S C I E N C E  FICTION ET S O U C O U P E S  VOLANTES.  par Ber-
monta n t ,  et être adressée à : L ib rairie VA L LAT ( Service L D L N )  trand M E H EU ST .  Fra nco 84 F .  O u vrage d ' u n  v i f  in térêt , dans 
43400. L E  C H A M B O N - S I - L I G N O N . Selon d ispon ibi l i té des lequel l 'a uteur situe le p roblème à son plus haut n iveau in tellec 
ouvrages, le délai d'envoi pou rra varier de deux à quatre sema i- tuel . 
nes ; dans le dernier cas vous en serez informés. Seuls les 
ouvrages de cette l iste peuvent être commandés . 

· 
LE COLLE G E  I N V I S I B LE .  par J acques VA L L E E .  Franco 56 F.  
Citons parmi ces chapitres : La composa n te psychique - Le tr i ­
ple camou flage la fonct ion d'Gemil  - Les disq u es ai lés - vers une 
morphologie d u  miracle - Oui  êtes-vous M. G E L L E R  ? Le 
système de con trôl e .  U n  ouvrage qui fait réfléchi r .  ( Prix i ndiqué 
dans le prochain n ° ) .  

C H R O N I Q U E S D E S A P P A R I T I O N S  E X T R A -
T E R R ESTR E S : par J .  Val lée . Fra nco 24 F .  

LE L I V R E  N O I R  D ES S O U C O U P E S  VOLANTES p a r  Henry 
D U R R A N T .  Fra nco 54 F.  

L E S D O SS I E R S D E S  O . V . N _ I . S .  par Henry D U R R A N T .  
Franco 55 F .  ( Un ouvrage encore p l u s  in téressa nt q u e  l e  p récé­
dent du même a u teur  « le Livre N oir  des Soucoupes Vola ntes» ) .  

LES D O SS I E R S D ES SOU C O U P E S  VOLANTES par Jac­
q ues LO B et Robert G I G I . Franco 60 F.  ( I l  s'agit d'un qlbum 
excel len t ,  p récis, i l lustré de ba ndes dessinées et photos . I l  inté­
ressera non seu lement les jeu nes, mais les moins jeu nes et les 
chercheu rs, qui retrouveront les détai ls des cas ex posés 

'
de 

l ' h istoire des M . O . C .  et cela sans t ravestissement des faits ) .  

U n  n o uvel album d e  bandes dessinées et photos << OVN I .  
D I M E N S I O N  A U T R E )) par J acques L O B  e t  R obert G I G I ,  vient 
de pa raître ; d ' u n  intérêt a ussi soutenu que les précédents,  nos 
lecte u rs seront heureux de retrouver , parmi d'au tres des cas 
im portants dont notre �evue a t ra i tés . Franco 60 F.  

CEUX V E N U S  D 'A I LLE U R S ,  par Jacques LO B et R obert 
G I G I .  Franco 60 F .  C'est la suite en bandes dessinées de 
l ' ouvrage précéden t .  Excel len t .  

L A  S C I E N C E  FA C E  A U X  E XT R A-TE R R ESTR E S .  p a r  J . C .  
B O U R R ET .  Fra nco 54 F .  

C O N N A IT R E  L E S  ETO I LE S  E N  10 L E Ç O N S  E T  TOUT 
PO U R  O B S E R V E R  LE C I E L, par P .  K O H L E R . Franco 54 F.  

C E S  O V N I  QUI A N N O N C E N T LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
V I E R O U D Y .  Franco 69 F.  

LA M E M O I R E  D E S  O V N I  par Jean B A S T I D E .  Fra nco 71 F .  

O V N I .  L A  F I N  D U  S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  Franco 69 F .  

M YSTE R I E U X  O B J ETS C E LESTES, pa r A i m é  M I C H E L .  
Franco 71 F.  R éédition d ' u n  ou vrage t rès recherché complété 
par u n  c hapitre «vingt ans après » .  

LES O V N I S  : M YT H E  O U  R EA L ITE ? p a r  J .  A L L E N  H Y N E K .  
Franco 2 9  F .  C'est u n  ouvrage d 'une grande rig ueur scientif i ­
que,  u ne sou rce de tuyaux pour l 'enqu êteu r ,  u n  véritable monu­
men t .  

L A  N O U V E LLE VAG U E  D E S  S O U C O U P E S  VOLANTES. 
par Jea n - Claude BOU R R E T .  Franco 52 F.  I l  s 'agit  des in ter­
views de la fameuse émission de « France- I nter» « Pas de pani ­
q u e » ,  p lus celles, inédites d ' Aimé M I C H E L ,  de David S A U N ­
D E R S ,  e t .  . .  Ouvrage d ' u n  vif in térêt . 

LE N O U V E A U  D E FI D ES OVN I ,  par J . C .  B O U R R ET .  Franco 
50 F. Les rapports des genda rmes , p lus des textes de C .  
PO H E R ,  P .  G u ér in ,  e t  J . P .  Pet i t .  

A L A  R E C H E R C H E  D ES O V N I  par J .  S C O R N A U X  et C h .  
P l  E N S .  F r u i t  d 'une étude patiente et méthodique, i l  est l ' oeuvre 
de deux c hercheurs q u i  se sont l imi tés à u ne a pproche scientif i­
que prudente. Franco 26 F.  

P LA N ETES P E N SANTES. par J . J .  WALT E R . Franco 73 F.  

FACE AUX EXTR A-TE R R ESTR E S  par Ch.  G A R R EA U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s'agit d ' u ne recherche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Franco 23 F. 

L E S  S O U C O U PES VOLANTES. A F FA I R E  S E R I E U S E .  par 
Franck E D WA R D $ .  I l  s'agit d ' u n e  rééd it ion d ' u n -ouvrage digne 
d ' intérêt , d ' u n  journal iste des U . S . A . ,  aujourd'hui  décéd é .  
F r a n c o  54 F .  

D ES S O U C O U P E S  VOLA NTES A U X  OVN I p a r  la S ociété 
Belge d' études de phénomènes spatia u x ,  sous la d i rection de 
M .  B O U G A R D .  Etude crit ique des données actuel les d u  pro­
blème et p résentation des cas pr incipaux qui en i l lustrent les 
caractéristiq ues essentiel les . Franco 67 F. 

LES O V N I  E N  U R SS ET D A N S  LES PAYS D E  L ' E ST par Lon 
H O B A N A  et J. WEVER B E R G H . Franco 62 F. 

L E S  ETR A N G E R S  DE L ' E S PA C E  par Donal E. K E Y H O E . 
Franco 51 F.  

P R E M I E R E S  E N Q U ET E S  S U R  LES H U M A N O I D E S  
E XT R A-TE R R ESTR E S  par Hen ry D U R R A N T .  Franco 56 F .  

C H A SS E U R S  D ' O . V . N . I .  par François G A R D E S .  Tout a u  
l o n g  de ses 300 pages l ' i ntérêt d e  l ' ou vrage n e  faibl i t  jamais . 
Il évite les énu mérations fastidieuses, les affirmations péremp­
toires,  un scepticisme léger f lotte entre les l ignes.  Un l ivre qui  a 
ou blié d ' êt re ennuyeux,  que Ton l i t  avec p la isir et c'est rare q u i  
pose bea ucoup de q uestions, c e  q u i  en f a i t  l ' intérê t .  Franco 
58 F.  

A L E RTE G E N E R A L E  OVN I ,  par Léonard STR I N G F I E L D .  
Franco 54 F.  U ne signif icative et im porta n te analyse d e  cet 
ouvrage a paru dans L D L N  de M a rs 1979. U ne lecture à ne pas 
manquer . 

L E S  O V N I  D U  PASSE, par C h .  P I E N S .  Franco 23 F. Cet 
ouvrage, de notre Délég u ée pour la partie de la Belgique Wa l ­
lone est à nou veau dispon ible,  a près une interru ption . 

OVN I : LE P R E M I E R  DO S S I E R  C O M P L ET D E S  R E N CO N ­
T R ES R A P P R O C H E E S  EN F R A N C E  par M .  F I G U ET et J . i.. . 
R U C H O N ,  ouvrage de 750 pages . Fra nc o 120 F.  

OVNI : L ' A R M E E  PAR LE par J . C .  BO U R R ET .  Fra nc o 61 F.  
1 

A U X  L I M ITES DE LA R EA L I T E .  par J .  VA L L E E  et A .  
H Y N E K .  Franco 67 F.  

L E S  O B J ETS VOLANTS N O N  I D E N T I F I E S  O U  LA 
G R A N D E  PA R O D I E ,  par Jean R O B I N . Franco 64 F.  

L E S  A P P A R I T I O N S  D ' H U M A N O I D E S par Er ic  ZU R C H E R .  
Franco 64 F.  

LES S O U C O U PES V O LA NT E S  : LE G R A N D  REFUS ? par 
l ' éq u i pe G . A . B . R . I . E . L .  Fra nco 71 F .  

CE S  MYSTE R I E U X  OVN I ,  p a r  Antonio R I B E R A .  Fra·nco 66 F.  

L E S  12  M YSTE R I E U X  T R I A N G LES D E  LA M O R T .  DES 
B E R M U D E S  A U  JAPON. Franco 71 F .  

L E  N O E U D  G O R D I E N  O U  L A  FA NTAST I Q.U E  H I STO I R E  
D E S  O V N I  p a r  T h .  P I N V D I N C .  Franco 68 F .  

G U I D E  D U  C H A SS E U R  D E  P H E N O M E N E S OV N I ,  p a r  Ch . 
DE ZA N .  Fra n c o  61 F.  

R E N C O N T R E  A V E C  L E S  E X T R A - T E R R E ST R E S .  par 
R ose C. Franco 59 F. 
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